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GRONDEMENTS | 


Le contrôle des écoles françaises 


passera par les tribunaux! 


MOUVEMENT 


La réflexion sur l'avenir 
de la francophonie est engagée. 


DU VENT 


Voir page 3. 


Voir page 5. 


L'affaire Rossillon, ça vous dit rien? 


Voir page 6. 


Daniel Tougas à La Liberté 


C’est un ancien col- 
laborateur de La 
Liberté qui vient de se 
joindre à l’équipe 
rédactionnelle. 

Daniel Tougas, né à Sainte- 
Anne-des-Chênes en 1961, 
était le maître à penser de la 
bande dessinée humoristique 
Alphonse, qui a paru dans 
le journal entre 1979 et 1982. 
Dans un autre genre, depuis 
1984 il signe Apepsie, dont 
les dessins sont assurés 
actuellement par Jean-Fran- 
çois Bélisle. 


Daniel Tougas s'occupera 
tout spécialement du dos- 
sier culturel. Un domaine 
qui lui est particulièrement 
familier à plus d’un titre. En 
effet, il a participé à de 
nombreuses boîtes à chan- 
sons comme batteur et inter- 
prète; il a donné des ateliers 
de théâtre, de chant et de 
jeux dans des camps d’im- 
mersion; il a écrit deux pièces 
de théâtre pour le Festival 
du Voyageur en 1982. 


Comme comédien, il a 
participé au Festival théâtre 


Souper et danse 


offerts par 


les Chevaliers de Colomb du 
Conseil Saint-Norbert #8557 


(Cette soirée est organisée dans le but de venir en 
aide au Petit Séminaire de Saint-Boniface) 


jeunesse entre 1975 et 1979, 
au théâtre français à l’Uni- 
versité du Manitoba et a 
incarné Cheswick dans «La 
Machine à Brouillard» en 
1984. 


Ajoutons encore que Daniel 
Tougas a assumé la direc- 
tion du Centre culturel 
coopératif de Sainte-Anne 
entre 1979 et 1981 et qu'il a 
fondé la troupe de théâtre 
satirique «Le Cercle du 
plagiat» en 1982. 


Sur le plan journalistique, 
il a été chroniqueur au jour- 
nal étudiant du Collège uni- 
versitaire Le Réveil (1982- 
84) et a été plusieurs fois 
publié cette année dans la 
revue québécois d'humour 
Croc. L'humour étant une 
partie intégrante de Daniel 
Tougas, il continuera à créer 
Apepsie et commencera 
sous peu une chronique 
humoristique. 


Présentement, il termine 
sa maîtrise en littérature à 
l'Université du Québec à 
Montréal. Ilest titulaire d’un 
Baccaulauréat ès Arts de 
l'Université du Manitoba. 


DATE: 
LIEU: 


Prix par personne: 12,50$ 


(comprend le souper et la danse) 269- 


le 27 septembre 1986 


au sous-sol de l’église de 
Saint-Norbert 
80, rue St-Pierre 


HEURE: le cocktail à 17h30, 
suivi du souper 


À votre service: 


Phili W. Lavack (gérant) 
Denis Marcoux Gilles Lagace 


SALON ZMORTUAIRE 
E | 
357, RUE DES MEURONS } Tél.: 233-4949 


ASSURANCES AUXOPAC 


D'ESCHAMBAULT 


136, BOULEVARD PROVENCHER 
GILBERT D'ESCHAMBAULT 


Tél.: 237-4816 


Revoila 
Bicolo! 


En janvier, Bicolo va fêter ses 
15 ans grâce, notamment, à l'engage- 
ment de Cécile Mulaire, affectueusement connue 
comme ‘’Madame Bicolo''. La famille de Bicolo dépasse les 8000 
membres. Voir l'article de Bernard Bocquel À LA DEUX. 


Pour de plus amples 
renseignements, contactez 


Léon Kenny au 
269-1169 


Clément Fortier au 
261-6563 


Georges Boisjoli au 
40 


Avec la rentrée scolaire, 
revoilà Bicolo. La Liberté 
n’en à pas douté une 
seconde. Et pourtant, 
qu’est-ce qui obligeait 
Cécile Mulaire, Laurence 
Bérard, Nicole Gagné et 
Estelle St-Hilaire à assurer 
le rendez-vous des jeunes 
dans le journal? 


Bicolo va célébrer en janvier 
son 15€ anniversaire. Ça fait 
donc presque 15 ans que Cécile 
Mulaire collabore avec La Liberté 
bénévolement. Bien qu'elle ait 

u compter au fil des ans sur 
laide d’une bonne demi-dou- 
zaine de personnes, c’est à la 
résidante de Saint-Pierre-Jolys 
que revient incontestablement 
le titre de Madame Bicolo. 


Ainsi, d’abord et avant tout, 
la section pour les jeunes dans 
le journal, c’est l'histoire de 
l'engagement d’une personne. 
Si Bicolo est maintenant une 
partie intégrante du patrimoine 


Les 15 ans de Bicolo 


culturel de toute une généra- 
tion, c’est parce que Cécile 
Mulaire n’a jamais lâché. 


Et quand on voit le peu de 
choses qui ont été créées pour 
répondre aux besoins des petits 
francophones à part Bicolo, on 
peut facilement imaginer le vide 

ui aurait pu exister si la native 
de La Broquerie et son équipe 
avaient arrêté leur travail. 

Et c’est bien à ce niveau que 
des questions doivent être 
posées. Comment se fait-il 

u'une communauté qui croit 
din son avenir doit compter 
sur du bénévolat pour remplir 
une fonction aussi essentielle 
que Bicolo? 


Pire: «En plus du travail béné- 
vole, il faut qu’on s'occupe de 
trouver l'argent», précise Cécile 
Mulaire. Les 3000$ nécessaires ! 
pour que les 4 ans à 12 ans 
retrouvent chaque semaine leur 
ami Bicolo proviennent surtout 
de subventions de la Fédéra- 
tion provinciale des comités 
de parents, de la Fondation 


Maître Pierre Deniset, Maître Antoine Fréchette et 
Maître Carla Lewis 


ont le plaisir d'annoncer 
l'ouverture de 
leur cabinet juridique 


Deniset e Fréchette e Lewis 


Leurs bureaux seront ouverts à partir 
du 15 septembre 1986 et seront 
situés aux 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2W4 
Tél.: 233-0614 


\ORWOOD HAIRSTYEISIS 


de rabais 


sur toutes les 
permanentes 


(coupe et style inclus) 
prix réguliers 3800$, 4500$, et 5000$, 


Cette offre prend fin le 30 septembre 1986 et n'est pas 
valable en conjonction avec d’autres spéciaux. 


Heures d'ouvertures: 


lundi, mardi et mercredi 
jeudi 

vendredi 

samedi 


218, rue Marion 


de 8h30 à 17h30 
de 8h30 à 20h30 
de 8h30 à 17h30 
de 9h00 à 16h00 


233-1103 


‘ 


Bernard 
BOCQUEL 


À LA DEUX 


Radio Saint-Boniface et de 
Francofonds. 


Chaque année, Cécile Mulaire 
est donc placée dans la triste 
position de justifier l'existence 
deBicolo, pour avoir les moyens, 
avec son équipe, de produire la 
page et demie dans La Liberté et 
d'organiser les 4 concours par 
année. 


Mais les «mères» de Bicolo 
savent qu’elles répondent à une 
demande. Alors elles persistent. 
«La réponse des jeunes, c’est ça 
qui nous fait continuer. Le con- 
cours de Noël a amenée 700 
cartes.» 


Le succès de Bicolo a d’ail- 


leurs été quasi instantané. «La 
remière semaine où on a mis 

e coupon en 1971, on a eu 100 

membres. On n’en revenait pas», 

se souvient Cécile Mulaire, qui 

travaillait à l’époque avec Moni- 
ue Forgues et Rose-Marie Beau- 
ry. 

Et durant les 15 années sui- 
vantes, le succès de l'initiative 
ne s’est jamais démenti. «Notre 
but, c'est que l'enfant puisse 
retrouver en dehors de la classe 
des choses intéressantes en fran- 
çais qui soient en même temps 
amusantes. Les concours sont 
axés sur le dessin et le brico- 
lage, pour permettre à l’enfant 
de créer. Nous avons le souci 
du développement de l'enfant.» 


Les motivations 


de Cécile Mulaire 


Pendant très longtemps, «la 
plus grosse difficulté a été de 
trouver du matériel en français. 
Mais ça commence à se corri- 

er. Ça n'empêche pas qu'il 
aut continuer d'inventer du 
matériel. Par exemple un mot 
croisé: il faut faire les mots 


vendredi, samedi et lundi 
les 12, 13 et 15 septembre 1986 


Prix 
courant 


23” Norco Victory (1 an) 
21%” Miele Ritmo 
Benotto 800 

214” BianchIl 

23” Miele Prima 

Steve Bauer Mistral 
Ladies Tourister 

19” Norco Avanti 


JUSQU'À 


20 


Prix de 
vente 


ÉPARGNEZ 


495$ 
399$ 


389$ 
300$ 
329$ 
220$ 
215$ 
et beaucoup d’autres! 


ÉPARG NEZ sur accessoires 


de bicyclette 


e gants 

e casques protecteurs 
e shorts 

© jerseys 

e cadenas, etc. 
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Olympic 


0606 cycle Gshi 


117A, CHEMIN STE-ANNE 


TÉL.: 257-9486 


Propriétaires: Brian Burke et Lise Freynet-Burke 


croisés. Parce que des noms de 
ville du Québec, ça ne dit rien à 
l'enfant.» 


Les habitué(e)s des pages de 
Bicolo savent aussi que leurs 
créatrices font un effort tout 
particulier pour souligner les 
activités franco-manitobaines 
(comme les journées d'accueil 
scolaires ou la Saint-Jean). 


Outre la sensibilisation des 
jeunes à des aspects de la cul- 
ture francophone, la mère de 7 
enfants estime que Bicolo incite 
les petits à prendre conscience 
de l’existence du journal. 


«Dans ce que j'ai fait mes 
convictions ont joué un grand 
rôle. Je tiens au français. Etsi on 
ne l’a pas pour nos enfants, 
alors oublions! Il faut aussi dire 
que Bicolo répond à quelque 
chose que j'aime faire. Ça me 
dénne ls chance de mettre ma 
créativité à profit.» 


NOMINATION 


Jean B. Gaudry 


Le conseil d'administration de 
la Caisse populaire d’Ile-des- 
Chênes a le plaisir d'annoncer 
la nomination de monsieur Jean 
B. Gaudry au poste de direc- 
teur. Avant de se joindre à la 
Caisse populaire d’lle-des- 
Chênes, monsieur Gaudry occu- 
pait le poste de gérant des opé- 
rations à la Fédération des 
caisses populaires du Manitoba. 
Monsieur Gaudry a assumé ses 
nouvelles fonctions le 9 sep- 
tembre 1986. 


(el 


La Caisse populaire 
d’Ile-des-Chènes 


LA LIBERTÉ 


Journal hebdomadaire publié 
le vendredi par la 
Société Presse-Ouest Limitée 


Le journal de l’année de 


% Association de la 
ee pre francophone 
4 [ * hors Québec 


Directeur et 
Rédacteur en chef: Bernard BOCQUEL 
Journaliste: Lucien CHAPUT 
Journaliste 

coopérant: Stéphane JARRE 
Administratrice: Gisèle GOBEIL 
Publicitaire: Andrée GILBERT 
Typographe: Jocelyne LAXSON 
Graphistes: David MCNAIR 

Gilbert PAINCHAUD 
Denis ST. JEAN 


Développement 
des photos: Hubert PANTEL 


Heures du bureau: 9h00 à 17h00 du 
lundi au vendredi. 


Toute correspondance doit être 
adressée à La LIBERTÉ, Case postale 
190, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 
3B4. Les lettres à la rédaction seront 
publiées à la demande du signa- 
taire, Les bureaux sont situés au 383, 
boulevard Provencher. Téléphone: 
(204) 237-4823. 


Nos annonceurs ont 5 jours pour nous 
signaler toute erreur de notre part, La respon- 
sabilité du journal se limitera au montant 
pure pour la partie de l'annonce qui contient 
‘erreur 

L'abonnement annuel coûte 21,00$ 
au Manitoba, 25$ partout ailleurs au 
Canada et 30$ à l'étranger. 


La LIBERTÉ est imprimée sur les presses de 
Derksen Printers 


Enregistré comme courrier de deuxième 
classe: No 0477 


États généraux: la réflexion sur l'avenir collectif de la francophonie est entamée 


Rendez-vous avec l’aveniren 87 


Lucille Blanchette, présidente 
du comité de planification des 
États généraux et 1ère vice- 
présidente de la SFM. «Les 
États généraux, c'est une 
période de réflexion pour se 
donner une carte routière.» 


Rêvez-vous 
de publier 


e l'histoire de 
— votre famille? 
— votre village, 
ville ou 
région? 
° un livre-anniversaire? 


ou êtes-vous 
e un écrivain en herbe? 
Nous avons une méthode rapide 


et peu dispendieuse qui vous 
aidera à réaliser votre rêve! 


vECMEDIA 


(204) 237-8139 


458, BOUL. PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE, MAN. 
R2H 063 


NOMINATION 


Raymond Bédard 


Le président de la Caisse 
populaire de La Broquerie, 
monsieur Luc Tétrault, a le 
plaisir d'annoncer la nomi- 
nation de monsieur Raymond 
Bédard au poste de directeur. 
Monsieur Bédard apporte 
avec lui plus de dix ans d'ex- 
périence dans le mouvement 
des caisses populaires. La 
Caisse populaire de La Bro- 
querie, avec un actif de 4,4$ 
millions, offre des services 
financiers à plus de 850 
membres. 


(el 


La Caisse populaire 
de La Broquerie 


Après un round préli- 
minaire de plusieurs mois, 
la décision a été arrêtée 
par une vingtaine de pré- 
sident(e)s d'organisations 
(1): les Etats généraux de 
la francophonie se tien- 
dronten novembre 1987. 


Dans le vocabulaire utilisé 
par le comité de planification 
de l'événement, les États géné- 
raux «désignent une réunion 
extraordinaire des membres 
d'une collectivité pour établir 
un consensus et/ou pour pren- 
dre des décisions importantes. 
(.….) Tous les membres de la 
communauté seront appelés à 
prendre des décisions par rap- 
port à leur avenir collectif». 


La présidente du comité de 
planification des Etats géné- 
raux, (2) Lucille Blanchette, 
ajoute que «les États généraux, 
c'est deux choses: un événe- 
ment en novembre 87 et les 
consultations qui aboutiront à 
cet événement.» 


Il faut donc voir des Etats 
généraux de la francophonie 
comme une espèce de Com- 
mission royale devant laquelle 
organisations et individus pour- 
ront se présenter pour expri- 
mer leurs opinions concernant 
l'avenir de la francophonie 
manitobaine. 


«C'est une occasion pour que 
la communauté se parle, pour- 
suit Lucille Blanchette, qui est 
aussi 1ère vice-présidente de 
la SFM. «Les Etats généraux 
vont donner une chance de. 
réfléchir. Les francophones 
savent-ils exactement où ils 
veulent se voir dans 10 ans, 
dans 20 ans?» 


Dans le rapport du comité de 
planification des Etats généraux, 
adopté par la SFM le 23 août, 
on remarque des questions 
comme: «Est-ce que nous nous 
identifions comme franco- 
phones? De quoi est faite cette 
identité? Comment allons-nous 
garantir un environnement 
francophone à nos enfants? 
Avons-nous besoin d'un projet 
de société? Quels sont nos buts 
communs? Qui va donner la 
direction pour façonner l'ave- 
nir? Voulons-nous abolir cer- 
tains organismes et les rem- 
placer?» 


C'est à un Groupe de travail 
de 7 personnes que reviendra 


(1) Les participants à la réunion 
des présidents du 4 septembre: 
Robert André (Fondation Radio 
Saint-Boniface);: Laurent Bisson 
{Festival du Voyageur); Lucille 
Blanchette (SFM): Joseph Bruce 
{Union nationale métisse): René 
Desaulniers (Conseil jeunesse pro- 
vincial}; Marcelle Forest (Centre 
culturelfranco-manitobain); Marie- 
Marthe Guénette (Réseau): Alain 
Hogue(C.L.E.); Arsène Huberdeau 
{Scouts}; Reynard Kane (Alliance 
française); Michel Lachance (Asso- 
ciation des étudiants du Collège); 
Philippe Le Quéré (Scouts); Lucien 
Loiselle (Association des résidants 
du vieux Saint-Boniface)}: Marcel 
Marchildon(France-Canada),; Alice 
Michaud{Plurielles); Gilbert Sabou 

rin (Presse-Ouest}; Raymond Thé 

berge (Association des anciens du 
Collège); Céline Huot (Guides), 
René Piché, Michel Lagacé (mem- 
bres du comité de planification), 
René Fontaine (SFM). «Les partici- 
pants étaient représentatifs de la 
communauté» a déclaré Lucille 
Blanchette. 


(2) Les membres du comité de 
planification étaient: Lucille Blan- 
chette, Paul Grenier, Gilles Fer- 
land, Michel Lagacé, René Piché, 
Charles Gagné et Jean-Pierre Dubé. 


la décision de déterminer le 
contenu précis des Etats géné- 
raux. Ce groupe de travail sera 
nommé par le comité des pré- 
sidents d'organismes le 25 
septembre. Un comité de nomi- 
nation {Gilbert Sabourin, Alice 
Michaud, René Desaulniers)est 
chargé de proposer des noms. 


Le consensus 


Ce Groupe de travail ne 
manquera pas de travail, puis- 
qu'il sera responsable de l'or- 
ganisation, du cadre du débat, 
du choix du personnel et de sa 
direction. {/! pourra procéder 
par embauche directe ou obte- 


. nir les services des employés 


des organismes}. le budget 
prévu pour mener à bien l'opé- 
ration: 129 000$. 


Voici comment devrait se 


présenter en gros la prépara- 
tion de l'événement de novem- 
bre 1987: 


— septembre à décembre 
86: organisation technique, 
préparation du contenu. 


— janvier à mai 87: rencon- 
tres de consultation en ville et 
en campagne. 


— juin à septembre 87: 
réflexion et rédaction du rap- 
port sur les consultations. 


— septembre 87: publica- 
tion du rapport, des options 
et des recommandations. 


. — novembre 87: tenue des 
États généraux. 


«A l'issue des Etats généraux, 
indique Lucille Blanchette, des 
Actes seront publiés. Il s'agira 
d'un document qui présentera 


MAROTTE DE SON OMBRAGE 


CAYOUCHE 


Pour l'achat, 
construction ou la 
rénovation d’une maison, 
d’un chalet ou d’un 
immeuble, votre caisse 
populaire a le prêt 


la 


le consensus des priorités que 
la communauté se sera don- 
nées. Un suivi ne pourra cepen- 
dant pas être imposé. Les orga- 
nismes verront quel suivi ils 
voudront donner selon leur 
mandat et les décisions des 
membres. Pour sa part, la SFM 
s'est engagée à effectuer le 
suivi,» souligne la vice-prési- 
dente de la Société. 


En attendant, «la SFM va 
poursuivre sa planification. Si 
elle a un message à passer, 
elle se présentera aux audiences 
comme n'importe quel orga- 
nisme. Car n'oublions pas que 
ce sont les Etats généraux de la 
francophonie et non de la SFM. 
La SFM se voit comme partici- 
pante au même titre que les 
autres organismes.» 


Bernard BOCQUEL 


hypothécaire qu’il 

vous faut. 

Informez-vous des 
conditions d'emprunt et de 
remboursement des prêts 
hypothécaires. 


Votre caisse ((} 
populaire … AW … Ladifférence 
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a votre service 


Le point sur la nouvelle 


saison radio-télé 


Sur les ondes et à la 
télé, septembre marque 
la rentrée de Radio- 
Canada. Et comme tou- 
jours, les responsables de 
CKSBet CB\WFT ont con- 
cocté des nouveautés et 
procédé à des aménage- 
ments. 


À CKSB. Les personnes qui 
cherchent à vendre ou à ache- 
ter des choses savent déjà que 
le fameux Marché au puces 
n'est plus offert quotidienne- 
ment, mais une fois par se- 
ine, le samedi, entre 9h et 10h. 
La directrice de la station, Marie 
Benoist-Martin, note qu'il y avait 
beaucoup de répétitions dans 
les appels. «Aussi, plus de gens 
travaillent durant la journée et 
ne pouvaient pas écouter entre 
9h et 9h30. Dorénavant, plus 
de gens pourront se servir du 
Marché aux puces». 


Le samedi matin à CKSB a 
fait l'objet d'une «attention parti- 
culière. C'est une période impor- 
tante. Ce n'est pas un bouche- 
trou. Le potentiel est là pour le 
samedi», explique la directrice. 


Entre 7h et 8h: réveil matin 
conventionnel; entre 8h et 9h: 
l'actualité en reprise; entre 9h 
et 10h: /e Marché aux puces, 
doublé d'une tribune téléphoni- 
que; entre 10het 11h: discothè- 
que ouverte reprise d'une émis- 


sion abandonnée voilà quelques 
années), entre 11h et midi: 
rien de définitif encore, mais 
ce volet sera «axé sur la 
jeunesse». 


Autres changements à signaler: 


— les bulletins de nouvelles 
locales ne passent plus juste 
avant l'heure, mais à la demi- 
heure {donc 6h30, 7h30...) Non 
seulement «cela permet à plus 
de gens d'écouter les bulletins, 
mais cela équilibre aussi mieux 
les émissions.» 

— l'émission Depuis quand 
destinée aux aîné(e)s, qui pas- 
sait entre 12h30 et 13h00, 
occupe maintenant la période 
9h à 9h30. 


Leur milieu 


Enfin, deux nouvelles voix 
sont arrivées: Suzanne Kennelly 
assure la chronique culturelle 
quotidienne dans l'émission du 
matin, toujours animée par 
Marcel Gauthier; et Louise 
Gauthier est responsable de la 
partie actualité de l'émission 
de l'après-midi, encore animée 
par Ginette Caza. 


Somme toute, CKSB veut 
«essayer de répondre le mieux 
possible aux besoins de la 
population francophone», notam- 
ment «en les informant sur ce 
qui se passe dans leur milieu», 
déclare Marie Benoist-Martin. 


h — 


ns 


5 + 


Environ 200 personnes ont assisté dimanche 7 septembre à une messe spéciale célébrée à 
l'entrée de CKSB pour marquer le 50€ anniversaire de la création de Radio-Canada. Les deux 
réseaux avaient organisé une journée portes ouvertes qui a permis aux Winnipégois de faire 


connaissance avec les coulisses de la radio et de la télévision. 


Pour faciliter la communication 
avec ses auditeurs en cam- 
pagne, la station a installé 
depuis trois mois une ligne 
sans frais: le 1-800-432-5073. 


À CBWFT. Les téléspecta- 
teurs ont rendez-vous avec les 
productions manitobaines entre 
18h et 19h. 


«La saison locale va commen- 
cer généralement fin octobre. 
Le mois de retard s'explique du 
fait qu'un réalisateur et de 
l'équipement se trouvaient à 
Vancouver à cause de l'Espo, 
pour des émissions nationales», 
explique le directeur des pro- 
grammes, Bernard Turenne. 


Toutefois, un des gros chan- 
gements a déjà été mis en 
place: le bulletin de nouvelles 
de 18h est maintenant «inté- 
gré», c'est-à-dire qu'il n'est plus 


scindé en deux parties /natio- 
nale et locale). Résultat quasi 
assuré: moins de nouvelles du 
Québec et plus d'informations 
des provinces voisines. 


Voici comment va se présen- 
ter la semaine à CBWFT: 


Lundi: «À guichets fermés» 
(13 émissions à compter du 5 
janvier). En attendant: «Country 
chaud», de la musique aca- 
dienne. 


Mardi: «Génies en herbe» (à 
compter du 4 novembre). 


Mercredi: «Hebdo», une émis- 
sion d'affaires publiques, à par- 
tir du 27 octobre. Réalisée par 
Philippe Vrignon, elle compren- 
dra un volet artistique d'une 
dizaine de minutes. «Hebdo» 
couvrira «les grands dossiers 
de lacommunauté quitouchent 


les franco-manitobaines prio- 
ritairement,» précise Bernard 
Turenne. 

Jeudi: Pas de période locale. 
La série «Les grands films» 
démarre dès 18h30. 


Vendredi: «L'autoroute élec- 
tronique», une émission «lègère, 
relax», à compter du 27 octo- 
bre. 


En ce qui a trait aux produc- 
tions spéciales, «en fonction de 
nos maigres moyens, on vou- 
drait, autant que possible, ré- 
prendre une co-production avec 
le Cercle Molière. On a aussi 
l'intention de produire un Télé- 
Relais pendant le Festival du 
Voyageur et de couvrir l'assem- 
blée annuelle de la SFM», indi- 
que le directeur des programmes 
de CBWFT. 


Bernard BOCQUEL 
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467, rue Jeanne D’Arc 


Patrick CHABAUILT 


Livre premier 


? L1 
Léonie 
Août 1985. Louis Lambert, époux de Léonie 
(née Langlois) repose maintenant au cimetière de 
Saint-Boniface. Léonie est retournée chez elle, rue 
Giroux, accompagnée de deux de ses six enfants: 
Marguerite, la petite dernière et Gabriel, revenu 
après une absence de quinze ans. Vers les onze 


heures du matin, Gabriel descend de sa chambre à 
coucher après avoir passé une nuit blanche. 


Gabriel se dirigea machinalement vers l’es- 
calier qui menait au rez-de-chaussé. Il avait 
parcouru tellement souvent ce trajet qu’il 
aurait pu le faire dans la noirceur, ou avec les 
veux fermés. Même après quinze ans, rien 
n'avait changé dans la petite maison de la rue 
Giroux. 


Les murs du couloir étaient toujours d’un 
vert pâle fané, mais propre. Il n’y avait rien 
d’accroché aux murs, sauf un petit crucifix au 
haut de l'escalier. Un tapis, — tiens, ça c’est du 
nouveau, s'exclama Gabriel — étouffait ses 
pas. 


Dès qu’il plaça son pied sur la première 
marche, Gabriel retrouva ce quil’avait dérouté 
un peu par absence quelques secondes aupa- 
ravant: le léger craquement du vieux bois bien 
usé sous le poid de son pied. Combien souvent 
avait-il essayé, lorsqu'il était enfant, de des- 
cendre ces fameux escaliers sans que ses 
parents l’entendent. 


C'était Arthur, l’aîné des garçons, qui l’avait 
convaincu d'essayer. Les trois garçons, — 
Paul avait aussi participé au complot, — par- 
tageaient la même chambre à coucher. On les 
avait envoyés au lit un peu tôt ce soir-là, bien 
avant qu’ils eussent sommeil. Puisque Gabriel 
était le plus jeune, c'était lui l'élu. 
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Tout ce que t'as à faire, lui avait dit Arthur, 
c'est de descendre tranquillement et de te 
rendre à la cuisine. Ils vont pas t'entendre, t'es 
pas pesant. Une fois dans la cuisine, t'as juste à 
ouvrir l’armoire du bas et prendre un paquet 
de biscuits soda. 


Voulant convaincre ses grands frères qu'il 
était aussi grand qu'eux, Gabriel s'était aven- 
turé. Malgré son faible poids et toutes les pré- 
cautions possibles, la troisième marche du bas 
l'avait trahi. 


Heureusement que c’est Léonie, sa mère, 
qui était venue voir lequel de ses enfants des- 
cendait l'escalier. Siça avait été Louis, le père, 
Gabriel serait mort de frayeur. J'veux un verre 
d’eau, balbutia-t-il comme excuse, quatre petits 
mots qui le firent rougir de honte, se rendant 
compte que devant la peur, il avait trop aisé- 
ment choisi de mentir pour se sauver la peau. 


Avec les années, les marches bruyantes de 
la maison prirent une toute autre signification. 
Encore adolescent, il trouva ces petits bruits 
réconfortants, comme un signal qu'il était chez 
lui, à l’abri de tout. Ces craquements s’impri- 
mèrent dans sa mémoire à un point tel qu’en 
les entendant à nouveau quinze ans plus tard, 


il les reconnaissait avec une certitude inébran- 
lable. 


Gabriel descendit tranquillement les esca- 
liers. Il n’était plus le petit garçon cherchant à 
dissimuler ses mouvements. Mais ce n'était 
plus le bruit de ses pas qu’il écoutait mainte- 
nant. Pourtant, c'était ce même genre de bruit, 
bien que ce fût des sons plus aigus et rythmés, 
des sons qui ne faisaient pas encore partie de 
son passé, des sons, cependant, qui le hante- 
raient pour le restant de sa vie. 


Gabriel n’était plus dans la maison de la rue 
Giroux. Il n’était plus à Saint-Boniface. Il était 
assis près d’un foyer. Près de lui, à ses côtés, il 


y avait une jeune femme. Les deux contem- 
plaient les braises mourantes du feu. 


Un tic-que-tic était venu interrompre les 
rêveries du couple. C'était le son que faisaient 
les griffes du vieux chien qui se déplaçait lour- 
dement sur le parquet de bois franc. Gabriel 
avait été momentanément pris d'angoisse. Il 
n’aimait pas les chiens. Il en avait maladive- 
ment peur. 


Pourtant, ce soir-là, ce n'était pas le chien 
qui l'épeurait. Il avait réussi à apprivoiser 
Gabriel. Tout simplement, le chien, étant 
vieux et malade, dégageait une odeur de pour- 
riture insupportable. À chaque fois qu’il s’ap- 
prochait de lui, Gabriel en avait un haut-le- 
coeur. 


D'un ton sec, elle avait banni le chien à la 
cuisine. Le tic-que-tic arthritique de la pauvre 
bête brisa le silence de la maison endormie en 
ces petites heures du matin. Ensuite tout était 
de nouveau tranquille. 


Elle fit l'amour à Gabriel ce soir-là, sur le 
parquet du salon, pendant que le feu dans la 
cheminée s’éteignit, pendant que le vieux 
chien pleurait silencieusement son rejet, étendu 
sur le bout de tapis qu’on lui avait réservé dans 
la cuisine près du calorifère, pendant que ses 
parents, ses soeurs et ses frères dormaient, en 
haut, dans leurs chambres. 


Elle était la raison pour laquelle Gabriel 
devait retourner à Edmonton. Ne serait-ce que 


‘ pour qu'il puisse se convaincre que c'était 


vraiment fini entre eux. Pour voir s’il n’y avait 
pas une façon de retrouver la magie de ce 
soir-là, de retrouver ce bruit qui le hantait 
comme le chant d’une sirène. 


(À suivre...) 
Tous droits réservés © Patrick CHABAULT 
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e Les néo-démocrates ne veulent rien savoir 
e /l faudra attendre que les tribunaux tranchent 


Les francos pas près de gérer leurs écoles 


C'est maintenant offi- 
ciel: le gouvernement néo- 
démocrate n'aaucunein- 
tention de laisser les 
francophones gérer leurs 
écoles. Il ne reste donc 
plus aux parents que la 
voie des tribunaux pour 
obtenir le respect de leurs 
droits. 


Ces droits sont inscrits dans 
l'article 23 de la Charte fédé- 
rale des droits et libertés de 
1982. Cet article accorde aux 
parents des minorités franco- 
phones et anglophones le droit 
de faire instruire leursenfants 
dans la langue de la minorité. 


Cet article 23 donne aussi le 
droit aux parents de gérer ces 
écoles. Ce pouvoir de gestion 


e Elle 


e Le Point 


La nouvelle librairie 


à [a pare 


Votre rendez-vous pour les 


revues en langue française! 


Nous vous proposons entre autres: 
e L'Express 


e L'Actualité 

e Le Nouvel Observateur 
e Point de Vue 

e Paris Match 


et plus de 60 autres titres 


Ouvert 3 soirs par semaine 
à partir du 8 septembre 


Heures d'ouverture: 


lundi de 10h à 21h 
mardi et mercredi de 10h à 19h 


jeudi et vendredi de 10h à 21h 
samedi de 9h à 17h 


* 180, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


TÉL.: 233-7223 


* ancien local de la Librairie Landry 


P'COUNTRY. Ÿ 


KITCHEN 


270, chemin Sainte-Anne - Tél.: 257-8542 


un nouveau plat 


est clair et net depuis juin 1984, 
lorsque la Cour suprême de 
l'Ontario a confirmé le droit 
des francophones de gérer leur 
écoles. 


Ce jugement a conduit la 
Fédération provinciale des 
comités de parents (FPCP) à 
déclarer mardi 9 septembre: 
«Depuis 1982, mais surtout 
depuis juin 1984, le gouver- 
nement du Manitoba sait que 
sa loi scolaire n'est probable- 
ment pas conforme aux exi- 
gences mises en évidence par 
la Charte des droits et libertés.» 


Or, le ministre de l'éduca- 
tion, Jerry Storie, avait annoncé 
le 5 septembre au Comité direc- 
teur des structures scolaires 
(*), après plusieurs mois d'étude, 
que la question n'était abso- 
lument pas prioritaire pour le 
gouvernement. 


«Ilest clair, a souligné le pré- 
sident de la FPCP, Gilbert 
Savard, que la volonté politi- 
que est non existante sur ce 
sujet. Lorsqu'il s’agit des droits 
des minorités, les autorités 
provinciales, au Manitoba et 
ailleurs, préfèrent abdiquer 
leurs responsabilités pour que 
les coursles obligent à prendre 
des décisions.» 


Comme la FPCP se doutait 
bien que les politiciens refuse- 
raient de donner le contrôle 
des écoles aux francophones 
sans que les tribunaux les 
poussent dans le dos, l'avocat 
de la Fédération Me Laurent 
Roy, avait déjà préparé le ter- 
rain. 


«Nous avons toute la docu- 


Cr CONSEIL 
JEUNESSE 
PROVINCIAL 


les 18, 19, 20 et 21 septembre 


Gilbert Savard, président de 
la FPCP. Les gouvernements 
abdiquent. 


mentation requise pour mener 
cette cause à bonne fin. Ayant 
considéré toutes les possibil- 
tés, nous sommes très bien 
préparés pour comparaître 
devant les juges »{//reste cepen- 
dant à la FPCP à obtenir une 
demande d'aide financière du 
fédéral). 


«Si on gagne» 


Evidemment, la voie juridi- 
que risque fort d'être synonyme 
de lenteur. Si la cause doit être 
entendue par la Cour suprême 
du Canada, on parle sans doute 
d'années avant que la procé- 
dure, qui sera entamée sous 
peu devant le Banc de la Reine, 
ne soit conduite à terme. 


Et dans l'éventualité où les 
juges rendent une décision 
similaire à celle en faveur des 
Franco-Ontariens, il restera 
alors au gouvernement du 


moment à trouver une solu- 
tion administrative. 


Donc de mettre en place un 
mécanisme qui permettrait aux 
francophones de contrôler leurs 
écoles. 


C'est bien pourquoi la porte- 
parole du Comité directeur des 
structures scolaires, Lucille 
Blanchette, souligne que «la 
voie politique est épuisée à ce 
stade-ci. Mais la voie politique 
doit toujours restée ouverte. 
Car en définitive, on s'attend, 
si on gagne, à retourner au 
politique pour l'implantation 
administrative du droit de gérer 
nos écoles. 


Bernard BOCQUEL 


(*) Le Comité directeur des struc- 
tures scolaires, mis sur pied voilà 
plusieurs années, est composé de 
la Fédération provinciale des 
comités de parents, de la Société 
franco-manitobaine, des Educa- 
teurs et des Educatrices franco- 
phones du Manitoba, des Com- 
missaires d'écoles franco-manito- 
bains et du Conseil jeunesse pro- 
vincial. 


Le Comité a tenté à plusieurs 
reprises de convaincre le gouver- 
nement provincial du bien-fondé 
des droits découlant de la Charte 
fédérale des droits et libertés. Il a 
indiqué maintes fois sa position: 
ou la province rend sa loi scolaire 
conforme à la Charte fédérale, ou 
les parents chercheront l'appui des 
tribunaux pour imposer des chan- 
gements. 


Les conservateurs manitobains 
ont d'ailleurs indiqué vendredi 5 
au Comité directeur des structures 
scolaires que la seule avenue est 
la voie juridique. 


Le vendredi 19 septembre 


10h00 

10h30 à 12h00 
12h00 à 12h30 
12h30 à 14h30 
14h30 à 15h00 
15h00 à 15h45 
15h45 à 18h00 
18h00 à 19h00 
19h00 à 20h00 
20h00 à 22h00 


- les participants se rendent aux ateliers 
- ateliers 
- diner dans les ateliers (libre) 
- ateliers (suite) 
- retour au parc Whittier 
spectacle La Roche 
- Air band (compétition) 
souper (servi) 
- activités récréatives (photo de groupes) 
spectacle du Ccfm et du 100 Nons 


JOURNÉE FAMILIALE 


Le samedi 20 septembre 


12h00 
13h00 à 14h00 


dans le parc Whittier 


Le jeudi 18 septembre 


9h00 à 12h00 
12h00 à 13h00 
13h00 à 13h30 
13h30 à 16h00 
16h00 à 16h30 
16h30 à 17h30 
17h30 à 18h00 
18h00 à 19h00 
19h00 à 19h30 
19h30 à 22h00 


diner (libre) 


atehers 


- Souper (servi) 


inscription au parc Whittier 

les participants se rendent aux atehers 
retour au parc Whituer 

activités recréatives 


cérémonies d'ouverture 


- animation (jeu des records) 
spectacle du ‘100 Nons 


14h00 à 16h00 
16h00 à 18h00 
18h00 à 19h00 
19h00 à 19h30 
19h30 à 22h30 


9h00 à 10h00 
10h00 à 11h00 


11h00 à 12h00 
12h00 à 12h15 


ouverture du parc Whituer 
- activités 
- spectacles 
- kiosques 
- animation pour les enfants 
- jeux communautaires 
Marc Garneau (astronaute canadien) 
souper (servi) 
activités récréatives 
spectacle et danse avec ‘’Cachalot' 


Le dimanche 21 septembre 


ouverture du parc Whittier 

célébration eucharistique présidé par 
Monseigneur Hacault 

déjeuner (servi) 

cérémonies de clôture 


*‘Ilest à noter que les activités de l'horaire sont offertes aux détenteurs d'un passeport. 
** Pour vos amis: Toutes les activités au parc Whittier sont ouvertes au grand public, le coût d'entrée est de 


cinq dollars par jour pour les 14 ans et plus. 


*** Pour plus d'informations contactez le CJP au 237-8947, 


ENCORE UNE FOIS, 
NOUS VOUS 


“OEUF-FRONS”: 


de Country Kitchen 


Denis Hamel, propriétaire et gérant 
vendredi et samedi: ouvert jusqu'à 1h du matin 
dimanche à jeudi: ouvert jusqu'à minuit 
Licence de débit de boisson 
Stationnement aisé 


DOUBLE-UP SKILLET 


seulement 3,49$ 


P'COUNTRY * 


KITCHEN 


10, rue Main - Tél.: 453-1107 


Gerald Boulet, propriétaire et gérant 
ouvert 24 heures sur 24 
Stationnement aisé 

Licence de débit de boissons 
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«Nous sommes étonnés, 
a dit M. Trudeau, qu’un 
agent du gouvernement 
français soit venu au pays 
sans la connaissance du gou- 
vernement canadien» (1) 


Étonné, Emile Péloquin, qui 
avait hébergé Philippe Rossil- 
lon à la fin du mois d'août 68, 
l'estbeaucoup moins. Pour lui, 
la visite du rapporteur général 
du comité pour la défense et 
l'expansion de la langue fran- 
çaise, un organisme, qui dépen- 
dait directement du Premier 
ministre de la France, n'était 
pas tout à fait innocente. 


D'entrée de jeu, Emile Pélo- 
quin précise que sa vision de 
l'affaire est sans doute person- 
nelle. Il reconnait d'ailleurs 
qu'elle peut donner lieu à de 
multiples interprétations. 


Plusieurs faits troublants le 
conduisent aujourd'hui à pen- 
ser que Philippe Rossillon a 
«ameusement bien réussi ce 
qu'il voulait accomplir». 


Toutcommence par une visite 
de l'ambassadeur de France à 
Saint-Pierre-Jolys en 1964. En 
voyant la statue de Jeanne 
d'Arc sur la place de l'église, «il 
se promit d'en parler aux gens 
d'Orléans à son retour en 
France», écrit La Liberté et le 
Patriote. Peu de temps après, 
des contacts sont pris entre 
l'association France-Canada 
d'Orléans et le village de Saint- 
Pierre-Jolys, aboutissent au 
jumelage des deux localités. 


Au début de l'année 68, 


Un coup publicitaire 
pour les francos? 


l'Association culturelle de la 
Rivière-Rouge est créée pour 
accueillir les groupes de Fran- 
çais de passage au Manitoba. 
Elle est présidée par René 
Mulaire. Durant l'été 68, des 
Manitobains — 18 en tout —se 
rendent à leur tour en France, 
grâce à des subventions du 
gouvernement fédéral. 


À leur arrivée à Paris, ils sont 
reçus par le président local de 
France-Canada qui, tellement 
impressionné d'accueillir pour 
la première fois des Canadiens 
francophones qui ne venaient 
pas du Québec, s'arrange pour 
leur faire rencontrer divers 
responsables, notamment du 
ministère français des Affaires 
étrangères. 


s 


Des 
explications 
sur la fameuse 


‘‘’affaire 
Rossillon'’ 
à Saint-Pierre 


«De fil en aiguille, en dedans 


de 24 heures, nous étions ren- 
dus très très haut dans la hiè- 
rarchie, ce qui est tout à faire 
extraordinaire. Le dernier que 
nous ayions vu, c'est Philippe 
Rossillon, chargé de la promo- 
tion de la culture et de la langue 
française à l'étranger», se sou- 
vient Emile Péloquin. 


1861-1986 


Le 14 septembre marquera le 


125€ anniversaire 


de la Fondation de la Congrégation 
des SOEURS ADORATRICES DU PRÉCIEUX-SANG 


Première communauté contemplative au Canada 
fondée par une canadienne, née à St-Hyacinthe 
AURÉLIE CAOUETTE 


À cette occasion une 
messe d'ACTION DE GRÂCES sera présidée 
par S.E. Mgr ANTOINE HACAULT 


en leur chapelle, 190, place Raymond 
le samedi 20 septembre à 14h 


BIENVENUE! 
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«Lors de notre entrevue avec 
Philippe Rossillon, nous avons 
été surpris de constater qu'il 
connaissait très bien la situation 
des francophones au Manitoba. 
Il nous a demandé, à brüle- 
pourpoint, comment il pouvait 
nous aider. Nous n'étions pas 
préparés à répondre à une ques- 
tion pareille. En pensant à la 
situation scolaire, nous lui 
avons alors parlé de livres pour 
les bibliothèques et de manuels 
d'école.» 


«Très amicalement, à la fin 
de l'entretien, nous l'avons 
invité à venir au Manitoba à 
l'occasion d'un de ses pro- 
chains séjours au Canada,» 
raconte le professeur de physi- 


que au collège Louis-Riel. 


«En rentrant au Canada, on a 
cru bon de rendre compte de 
notre voyage en France et de 
parler de Philippe Rossillon à 
René Préfontaine, qui était ori- 
ginaire de Saint-Pierre et tra- 
vaillait au Secrétariat d'Etat 
{c'est lui d'ailleurs qui nous 
avait permis d'obtenir des oc- 
trois pour le voyageh. 


«On n'a pas réalisé sur le 
coup combien nous avions été 
sages de l'avertir. Car à la fin 
du mois d'août, Rossillon nous 
a appelés d'Ottawa pour nous 
prévenir de sa venue à Saint- 
Pierre. Nous ne savions pas 
qu'il n'avait pas averti le gou- 
vernement fédéral,» explique 
Emile Péloquin. 


Que s'est-il alors passé durant 
son séjour à Saint-Pierre-Jolys? 
«Rien,» affirme son hôte, 
prenant en exemple le repas 
qu'il avait organisé à son domi- 
cile avec Philippe Rossillon et 
Une quinzaine de Franco-Mani- 
tobains. 


«De quoi a-t-on discuté ce 
jour-là? De rien, justement. 
Vraiment, on a accompli zéro. 
Aucune conclusion n'aété tirée, 
aucune prise de position, aucune 
discussion d'aspect politique.» 
Durant tout son séjour, Philippe 
Rossillon n'a fait que répéter 
ce qu'il avait déjà proposé, à 
savoir une aide technique de la 
France pour développer la vie 
culturelle franco-manitobaine 
{dons de livres et de disques). 


Le sentiment 


Emile Péloquin voit dans le 
peu d'importance de ces conver- 
sations la clef du mystère: «le 
rôle de Philippe Rossillon était 
simplement de faire acte de 
présence. Îl est venu d'une 
manière informelle, mais il a 
joué un rôle formel en rencon- 
trant un groupe». || n'avait 
pas besoin de dire ou de faire 
quoi que ce soit. 


Emile Péloquin s'interroge en- 
suite sur la façon dont l'affaire 
a été révélée — à Ottawa — par 
la presse anglophone /Southam 
News), plusieurs jours après la 
visite, qui était passée inaper- 
çue, de Philippe Rossillon à 
Saint-Pierre-Jolys. 


«Dans les journaux de l'épo- 
que, tout semblait s'être déroulé 
comme si le journaliste avait 
découvert quelque chose. En 
fait, j'ai le sentiment qu'on l'a 
bien aidé». Déjà, à l'époque, La 
Liberté et le Patriote s'inter- 
rogeait sur la coincidence entre 
l'affaire Rossillon, les révéla- 
tions de la presse et la pré- 
sence à Ottawa du Premier 
ministre manitobain Walter 


Émile Péloquin: «Rossillon connaissait et comprenait parfaite- 


ment la situation politique du Manitoba. Il savait exactement ce 
qu’il faisait, d’autant plus qu’il était tout le contraire d’un pauvre 


idiot!» 


Weir et du secrétaire du Cabi- 
net Derk Bedson, l'un et l'autre 
ayant été reçus par Pierre Tru- 
deau juste avant sa conférence 
de presse et ayant rendu visite 
à Southam News. 
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Mais Emile Péloquin penche 
plutôt en faveur d'une autre 
version: «C'est Rossillon qui a 
eu l'intention de soulever cette 
controverse. Et pour deux rai- 
sons: d'une part pour encou- 
rager la francophonie cana- 
dienne et pour éclairer les Cana- 
diens sur la situation des mino- 
rités francophones qui avaient 
l 3soin d'aide pour survivre et, 
u‘autre part, pour donner l'im- 
pression que la France se pré- 
occcupait davantage de ces 
minorités que ne le faisait le 
gouvernement fédéral cana- 
dien». 

Rossillon n'a rien dit, n'a 
rien fait à Saint-Pierre-Jolys. 
En revanche, c'est peut-être 
lui qui a mis la puce à l'oreille 
du journaliste de la capitale 
(s'assurant ainsi une portée 
nationale) en prévoyant les 
hauts cris de la presse anglo- 
phone, comme cela «arrive à 
tout moment quand il s'agit 
des Canadiens français» (1). 


Du coup, la parallèle avec le 
«Vive le Québec libre», pro- 
noncé un an auparavant par le 
général De Gaulle s'avère per- 
tinent. De même que les com- 
mentaires de Daniel Johnson, 
premier ministre québécois, sur 
ce sujet. 


Dans une conférence de 
presse, à la veille de sa morten 
septembre 68, Daniel Johnson 
affirmait ainsi qu'il«nous aurait 
fallu bien des années pour faire 
connaître à l'univers la présence 
du Québec. Le général a, en 
une seule phrase, compensé 
pour les omissions d'Ottawa 
qui dirige le service des Affaires 
extérieures depuis 100 ans et 
n'a jamais représenté le Canada 
comme un pays à deux cul- 
tures». (2) 


D'ailleurs, le président de 
l'AECFM, Maurice Gauthier, 


déclarait dans une conférence 
de presse destinée à «rétablir 
les faits»: «En toute honnêteté, 
il faut dire que nous avons reçu 


du gouvernement de la province 
de Québec, du Consulat et de 
l'Ambassade de France plus de 
sympathie et d'aide matérielle 
que de nos propres gouverne- 
ments provincial et fédéral» (1) 


De même, Maurice Gauthier 
profita de ce que tout le pays 
braquait ses projecteurs sur les 
francophones de l'Ouest pour 
faire savoir que «les minorités 
françaises du Canada n'en 
demeurent pas moins dans un 
état lamentable qu'il faut étu- 
dier au plus tôt et améliorer 
sérieusement. Nous ne pouvons 
plus nous payer de mots et 
nous contenter de miettes». 


Tout ceci permet à Emile Pélo- 
quin de croire que Philippe 
Rossillon «a réussi à merveille 
son travail consistant à faire 
réagir les gens et à forcer le 
gouvernement canadien à s'oc- 
cuper davantage de la franco- 
phonie» 


La suspicion 


Sans affimer que l'affaire 
Rossillon a été déterminante, 
l'ancien directeur de l'école de 
Saint-Pierre-Jolys constate 
qu'après, la situation des mino- 
rités francophones a commencé 
à s'améliorer et que «leurs 
demandes, qui gênaient le gou- 
vernement fédéral jusqu'alors, 
ont finalement été mieux 
reçues.» 


Si «l'affaire Rossillon nous a 
aidés à longue échéance», 
comme le pense Emile Pélo- 
quin, son avis n'était pas par- 
tagé à l'époque par la popula- 
tion de Saint-Pierre-Jolys, qui 
n'a pas vraiment apprécié le 
voile de suspicion dont on a 
couvert leur village. 


«Les gens ont plutôt réagi 
négativement, surtout vis-à-vis 
des organisateurs de l'associa- 
tion.culturelle de la Rivière- 
Rouge, car, fondamentalement, 
nombre de personnes n'aiment 
pas le controverse et ont été 
gênées d'être étiquetées fran- 
cophones», conclut Emile Pélo- 
quin SJ. 


(1) La Liberté et le Patriote du 
18 septembre 1968 

(2) La Liberté et le Patriote du 
2 octobre 1968. 


Pour beaucoup, c’est un 
choc. Tout s'effondre au- 
tour d’eux, comme dans 
un mauvais cauchemar. 
Sans compter lincrédulité. 
C’est douloureux d’appren- 
dre que l’un de ses proches, 
ou soi-même, a le cancer. 


D'ailleurs, faut-il informer 
le cancéreux du mal dontil est 
atteint? Jill Taylor Brown et 
Agathe Bisson, toutes deux assis- 
tantes sociales, responsables de 
l'aspect social et émotionnelau 
sein de l’équipe médicale, à 
l'hôpital général de Saint- 
Boniface, répondent par l’af- 
firmative à ces questions. 


«ll est préférable d'informer 
le patient. S'il nous demande 
de quoi il souffre, l’équipe 
médicale le lui dit. Car il ne fait 
pas de doute que, dans la plu- 
part des cas, un malade informé 
a de meilleures chances face à 
sa maladie», affirment-elles. 


Quand la nouvelle est don- 
née, il estimportant de clarifier 
rapidement la situation du 
malade, de lui fournir toutes 
les informations qu'il est en 
droit d'attendre sur sa maladie. 
«Quand il y a beaucoup de 
méconnaissance, le malade vit 
davantage dans la peur, l'anxiété. 
En revanche, quand il connait 
meiux sa maladie, il peut appren- 
dre à la surmonter plus facile- 
ment» estime Jill Taylor Brown. 


x 


CHRYSLER 


Claude P. Lépine 


Représentant 


Pembina Dodge Chrysler 

300, Pembina 

Winnipeg (Manitoba) 

R3t 262 

Tél.: 284-6650 Gisrra 
895-0388 (domicile) 


Autos neuves & usagées 


av 


/ 


&ark 
Torist 


400, avenue Taché 
{en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 


Tél.: 237-3891 - 237-6158 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


_ Fontaine 
Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Pas de mystère 
autour du cancer 


Stéphane 
JARRE 


Tous les malades ont besoin 
de savoir pour comprendre et 
lutter. Ne serait-ce que sur la 
grande variété des cancers. 
Agathe Bisson et Jill Taylor 
Brown dénombrent ainsi plus 
d’une centaine de cancers dif- 
férents. 


Pour elles, l’un des premiers 
conseils à donner au malade 
est justement de ne pas compa- 
rer. De ne pas comparer sa 
propre situation avec celle d’un 
autre cancéreux. «Chaque cas 
est un cas particulier. Les can- 
cers du même type évoluent 
différemment selon les per- 
sonnes.» L’issue est loin d’être 
fatale. Au contraire, bien des 
progrès ont été accomplis et 
sont encore réalisés dans la 
lutte contre le cancer. 


(Voir encadré.) 


«On sous-estime trop souvent 
la capacité des gens à surmonter 
la maladie», racontent Jill Tay- 
lor Brown et Agathe Bisson, qui 
ont vu beaucoup de guérisons. 


Ilest certain que la famille et 
les proches du cancéreux peu- 
vent l’aider à recouvrer la santé. 
Notamment en participant à 
soninformation, en venant aux 
visites, en maîtrisant les boule- 
versements dans le mode de 
vie familial qu’entraine la mala- 
die d’un de ses membres. 


«Souvent la famille réagit soit 
en tendant à surprotéger le 
parent atteint d’un cancer, soit 
en se sentant d'aucune aide, 
d'aucun secours», constatent les 
assistantes sociales. Dans la 
mesure du possible, ilest pour- 
tant préférable de continuer à 
vivre «comme avant». Mais tout 
en restant à l'écoute du malade. 


Il ne suffit pas de lui dire de 
combattre son cancer, encore 
faut-il admettre qu'il puisse 
souffrir. Et qu’il a le droit de le 
faire savoir à son entourage. La 
famille ne doit pas étouffer le 
cancéreux, mais au contraire le 
laisser s'exprimer. 


«Le malade doit savoir que 
c'est normal d’être bouleversé, 
d’être dépressif quand on a un 
cancer. Et il doit pouvoir le 
dire. C’est encore plus pénible 
pour lui s'il doit garder ses 
souffrances en dedans», remar- 
quent Agathe Bisson et Jill Tay- 
lor Brown. 


Cette attitude ne doit pas 
cesser avec le traitement. Car 


APPRENDRE À PRIER AVEC LA BIBLE 


Es-tu intéressé(e) à apprendre à prier avec la Bible, à te faire guider dans 
cette démarche et à partager ton expérience avec d'autres? Si oui, un 


programme de 22 semaines sera offert le mercredi soir de 19h30 à 21h30 
du ler octobre au 25 mars, au 601, rue Aulneau, St-Boniface. Pour plus 
d'information appeler: Sr Ghislaine Boucher, m.0. ou Sr Dora Tétrault, 


m.0o., 233-7287. 


Principales localisations du cancer chez les Canadiens 


Nouveaux cas en 1985 Décès en 1985 
Localisations Hommes Femmes Hommes Femmes Préventions Remarques 
Poumon 8090 2510 7 900 2490 Ne pas fumer de Cette forme de 
tabac cancer peut être 
farilement évitée 
Sein de 9450 + 3740 Examen médical régu- Un diagnostic précoce 


lier, auto-surveillance peut sauver la vie. 
manger moins gras 


Intestin et 5090 5 290 2620 2600 Examen médical Un examen rectoscopi- 
rectum manger moins gras que détectera très tôt 
le cancer 
Bouche et 1980 540 620 230 Faites examiner par un Un cytodiagnostic 
pharynx : dentiste tout change- permet de détec- 
ment dans votre es cellules cancéreuses 
bouche (abcès, 
infections...) 
Utérus et col be 3800 me 1010 Examen médical Le cancer du col 


de Putérus eut être évité grâce 
à un test de Pap 


Estomac 1560 960 1400 860 Éviter les plats Le taux de mortalité 
trop épicés a chuté de moitié 
durant les 20 dernières 
années 
Prostate 6 240 re 2230 — Examen médical et Apparaît surtout 


toucher rectal après 60 ans 


Peau 9250 7 680 300 220 Protégez vous des 
rayons du soleil trop 
violents. Surveillez traitement soit 
la pigmentation de précoce 
votre peau 


Autres 13400 10700 : 8980 7840 Prenez soin de votre Le cancer peut être 
corps. Examen vaincu 
médical régulier. 


Facile à soigner, à 
condition que le 


après avoir reçu tous ses soins, 
le malade retombe souvent dans 
un état dépressif. || doit retrou- 
ver une vie normale et active, 
réorganiser ses habitudes. 


Pour l’aider à recommencer 
sa vie, de nombreux services 
ont été créés (*). Souvent, ils 
sont animés par des personnes 
qui ont vécu le même problème 
et qui ont pu le surmonter. 


(*) La Société canadienne du can- 
cer (202-777, avenue Portage, Win- 
nipeg R3G ON3. Téléphone: 
774-7483) offre de nombreux ser- 
vices, sous la forme de groupes 
d'entraide (d'anciens malades du 
cancer apportent leur soutien à de 
nouveaux patients) et de facilités 
matérielles (logement, transport, 
aides financières...). 


Liliane Prud'homme 
Tél. 942-8942 


Lévesque, Beaubien Inc. 


Depuis 83 ans, nous sommes maîtres 

dans l'art de bien orchestrer 
L'hôpital général de Saint-Boni- les investissements des Canadiens 
face organise des sessions d'infor- 
mation chaque quatrième mardi 
du mois, à partir du 23 septembre 
(Eva Haddad: 237-2216; Fred Nel- 
son: 237-2559). 


Nous travaillons de concert avec eux 
alin de faire fructihier au maximum 
leur portefeuille financier 


Famille — Le centre de res- 
source familial de Saint-Boni- 
face/Norwood situé 111, rue 
Horace (945-5157)propose un 
nombre varié de cours et de 
rencontres dès la mi-septembre, 
notamment: cours de baby-sit- 
ting, cours prénataux pour les 
mères célibataires, programmes 
d'information pour parents céli- 
bataires, pour les jeunes 
parents, etc. 


Des rencontres entre parents 
sont organisées sous diverses 
formes fateliers, jeux avec les 
enfants...) Quant aux adoles- 
cents, ils peuvent trouver le 
soutien dont ils auraient besoin 
au centre familial. D'autres ser- 
vices sont offerts aux familles, 
comme une vente à prix modi- 
que de vêtements et une biblio- 
thèque. 
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Canadian 
Transport 
Commission 


Commission 
Canadienne 
des Transports 


À TITRE DE RENSEIGNEMENT: 
Dossier no: 2-016(231/86) 
Rôle no: 9269 


Date: 9 septembre 1986 


AVIS DE PROJET DU CHANGEMENT 
DE CONTRÔLE DE QUEBECAIR 


Par ordre du Comité des transports aériens, avis esti par la pré- 
sente donné conformément aux dispositions de l'article 21 et 22 
du Règlement sur les transporteurs aériens, C.R.C. 1978, chap. 
3, tel qu'amendé, et de l'article 27 de la Loi nationale sur les 
transports, R.S.C. 1970, chap. A-3, tel qu'amendé, du change- 
ment de contrôle de Qubecair de 1848-7199 Québec Inc. à Ges- 
tion Conifair Inc., Nordair Inc., Avitair Inc. et Placements C.M.I. 
Inc. dont les droits et obligations en vertu du projet d'offre d'achat 
ont été cédés à 2439-2805 Québec Inc., 


Toute personne visée par le projet de transaction ou toute asso- 
ciation ou autre organisme représentant des entreprises de 
transport visée par cette transaction peut s'opposer à la transac- 
tion en invoquant le motif qu'elle restreindra indûment la concur- 
rence ou nuira autrement à l'intérêt public. Toute intervention 
contraire à l'agrément du transfert précité doit être envoyé e au 
Secrétaire du Comité des transports aériens, Ottawa (Ontario), 
K1A ON9, et des copies doivent être envoyées aux parties visées 
par la transaction ou à leurs représentants au plus tard le 10 
octobre 1986, avec une preuve de leur signification à la partie 
requérante. 


Toute personne autre qu'une partie, qui est visée par une opposi- 
tion déposée auprès de la Commission en vertu de l'article 27 de 
la Loi, peut demander à la Commission, dans les dix (10) jours 
suivant le dépôt des oppositions, l'autorisation de déposer une 
intervention en vertu de l'article 74 des Règles générales de la 
Commission canadienne des transports aériens. 


Le Comité fera parvenir, sur demande, des renseignements addi- 
tionnels sur les dépôts d'une intervention contraire à l'agrément 
d'une transaction. 


Si de plus amples renseignements sont requis, vous pouvez 
communiquer avec le soussigné ou Jean-Guy Charbonneau au 
numéro (819) 997-1792. 


G.N. Rodgers 

pour le directeur suppléant 
Direction de l'Analyse et des Permis 
Comité des transports aériens 


Canadä 


Commission de la Fonction Public Service Commission 
publique du Canada of Canada 


Chef, 
sous-division 

de paléontologie 
Énergie, Mines et Ressources Canada 
Commission géologique du Canada 


Institut de géologie sédimentaire et pétrolière 
Calgary (Alberta) 


1+ 


Nous cherchons une personne hautement qualifiée qui dirigera 
les recherches scientifiques en paléontologie systématique, en 
biostratigraphie et en paléoécologie pour aider à l'établissement 
de cartes régionales, aux travaux en sédimentologie 
stratigraphique et aux autres travaux entrepris dans le cadre des 
projects de l'Institut de géologie sédimentaire et pétrolière. La 
personne retenue occupera également le poste de 
paléontologiste en chef pour la Commission géologique du 
Canada et, à ce titre, sera le consciller principal ou la 
conseillère principale du directeur général en matière de 
paléontologie. 

Vous devez, pour occuper ce poste, posséder un doctorat en 
paléontologie ou en biostratigraphie et faire preuve d'une 
connaissance et d'une expérience approfondies de la 
paléontologie, de la biostratigraphie, de la paléoécologie ainsi 
que d'une capacité reconnue de chef scientifique. Vous devez 
justifier d'excellentes aptitudes de communication écrite et 
orale ainsi que d'une capacité supérieure pour orienter diverses 
recherches vers des objectifs communs. Parmi vos qualités 
principales doivent figurer l'initiative, la minutie, le bon 
jugement et la souplesse. La connaissance de l'anglais est 
indispensable. 


Nous vous offrons un salaire annuel entre 51 400 $ et 60 400 $, 
ainsi qu'une gamme complète d'avantages sociaux. 


Les personnes interéssées doivent faire parvenir 
leur demande d'emploi ou leur curriculum vitae a 
l'adresse suivante en indiquant le numéro de référence 
8G-MC-SM: (WGE), a: 

Marianne Deérikx (613) 992-9405 

Commission de li Fonction publique du Canada 

Ottawa (Ontario) KIA OM 


Date limite: le 26 septembre 1986 


This information is available in English by contacting the 
person mentioned above, 


Les renseignements personnels que vous fournissez sont 
protégés sous la Loi sur la protection des renscignements 
personnels. Is sont conservés dans le fichier CFP/P-PU:040, 
Dossiers concernant la sélection du personnel. 


LU 
La Fonction publique du Canada offre 
des chances égales d'emploi à tous. 
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Les avantages 


de l’École Folklorique 


Comme plusieursautres 
troupes de danse, les Dan- 
seurs de la Rivière-Rouge 
sont toujours à la recher- 
che de nouveaux mem- 
bres. Voilà l'une des rai- 
sons principales pour la 
fondation de l'École Fol- 
klorique des Danseurs. 
Cette année, l'École ouvre 
ses portes lundi 29 sep- 
tembre. 


«Les Danseurs offrent des 
cours de danse depuis 1974, 
explique Jean-Paul Cloutier, 
coordonnateur artistique de la 
troupe francophone, mais ce 
n'est qu'en 1982 que nous 
avons fondé l'Ecole.» 


L'École Folklorique comptait 
l'an dernier 127 membres dans 
les trois niveaux de formation: 
débutant, intermédiaire et 
avancé. Cette année, des cours 
de gigue, de danse canadienne- 
française et de danse folklori- 
que internationale sont offerts. 


d'électricité par l'Office. 


473, rue Albert 
9e étage 
Ottawa (Ontario) 


Fredericton Inn 
1315, rue Regent 


Hôtel Hyatt Regency 
655, rue Burrard 


des parties intéressées. 


l'adresse suivante: 


AN 


Secrétaire 


KiA 0E5 


TA 


OFFICE NATIONAL DE L'ÉNERGIE 


AVIS D'AUDIENCE 
PUBLIQUE 


RÉGLEMENTATION FÉDÉRALE DES 
EXPORTATIONS D'ÉLECTRICITÉ 


Dans une lettre du 2 septembre 1986, l'honorable Marcel 
Masse, ministre de l'Energie, des Mines et des Ressources, a 
demandé à l'Office national de l'énergie (l'« Office »), confor- 
mément à l'article 22, Partie 11 de la Loi sur l'Office national 
de l'énergie, d'étudier la réglementation fédérale des exporta- 
tions d'électricité en fonction de la politique du gouverne- 
ment afin de réduire et de simplifier le processus fédéral de 
réglementation et de lui faire rapport sur la question 


Dans le cours de son enquête, l'Office tiendra une audience 
publique afin d'obtenir les vues des parties, des groupes, des 
organismes et des sociétés intéressés sur un certain nombre 
de questions concernant la réglementation des exportations 
d'électricité et des lignes internationales de transport 


L'audience aura lieu à Ottawa, en Ontario, à Fredericton, au 
Nouveau-Brunswick et à Vancouver. en Colombie-Britannique., 
aux dates et aux endroits suivants: 


Le lundi 24 novembre 1986 à 13h30 
Office national de l'énergie 


Le lundi 1€" décembre 1986 à 9h30 


Fredericton (Nouveau-Brunswick) 
Le mardi 9 décembre 1986 à 9h30 


Vancouver (Colombie-Britannique) 


Quiconque désire participer à l'audience doit informer par 
écrit le Secrétaire, de son intention, au plus tard le 
26 septembre 1986. Le Secrétaire fera alors paraître la liste 


Quiconque ne désire faire que ces commentaires sur la 
question doit les envoyer par écrit au Secrétaire de l'Office. 
Le délai de présentation des mémoires écrits ou des lettres 
de commentaires prend fin le 27 octobre 1986. 

Pour se procurer des renseignements en français ou en 
anglais relatifs à la procédure de cette audience (n° de réfé- 
rence: EHR:1-86) ou aux Règles de pratique et de procédure 
de l'ONE qui régissent toutes les audiences, il suffit de 
comuniquer avec le Secrétaire ou avec le Bureau de soutien 
de la réglementation de l'Office à (613) 998-7294 ou à 


J.S. Klenavic 
Office national de l'énergie 


473, rue Albert 
Ottawa (Ontario) 


«50 pour cent de nos membres 
reviennent après la première 
année. Normalement ceux qui 
reviennent restent et passent 
par tous les niveaux. Parfois 
même, ils se joignent à la troupe 
de tournée. Huit membres de 
la troupe actuelle ont été for- 
més à l'École Folklorique.» 


Les cours se donnent les 
lundis, mardis et jeudis soir et 
sont ouverts aux enfants, aux 
adolescents et aux adultes. 
«Nous les prenons à partir de 
sept ans», ajoute Jean-Paul 
Cloutier, évoquant l'image de 
petits danseurs en grosses cla- 
quettes. 


Disponibilité 


Avec la création en 1984 des 
ensembles folkloriques, les Dan- 
seurs ont établi également un 
programme de développement 
des artistes où on retrouve des 
cours de ballet avec /a partici- 
pation du Ballet Royal de Win- 
nipeg), ainsi que de l'instruc- 


Le 3 septembre 1986 


tion en chant et en musique.«Le 
but des ensembles folkloriques 
estde monter des spectacles /spec- 
tacle de fin d'année, Festival 
du Voyageur, Folklorama...)par 
opposition à l'Ecole Folklorique, 
dont le seul but est d'appren- 
dre et de s'amuser.» 


Les spectateurs au pavillon 
canadien-français de Folklorama 
86 ont pu apprécier pour la 
première fois le travail des 
ensembles adolescent et adulte. 
«Ces deux ensembles seront 
maintenus et développés», con- 
firme le coordonnateur. 


«Nous étudions actuellement 
la possibilité de prendre une 
direction professionnelle avec 
une troupe permanente, payée 
et surtout disponible à tous 
temps. La demande pour les 
spectacles s'accroît d'année en 
année et le gros problème est 
toujours celui de la disponibi- 
lité des danseurs.» 


En 1987, les Danseurs de la 
Rivière-Rouge fêteront leur 
408 anniversaire. Une série de 
spectacles et d'activités ont été 
prévus pour marquer la fonda- 
tion des Gais Manitobains en 
1947. Le tout démarrera avec 
une soirée de veillée du jour de 
l'an le 31 décembre. Onprévoit 
aussi un nouveau spectacle 
{vraisemblablement une rétro- 
spective) au Festival du Voya- 
geur, un concert d'envergure 
au printemps, ainsi que la pos- 
Sibilité d'une tournée manito- 
baine à l'automne 1987. 


Daniel TOUGAS 


Salle du Centenaire 


410 De Salaberry 
le dimanche — 19h30 


ligne du haut 


500$ 
dans 11 numéros 


Empty House 


1 500$ 
dans 37 numéros 


Bonanza  3000$ 


Ë Construction 
de Détense Canada 


Construction de Défense 
Canada lance un appel d'offres 
pour remplacement d’égout 
sanitaire à bfc Portage la Prairie 
(Manitoba) (dossier PP69910) et 
construction de champ des 
sports à bfc Shilo (Manitoba) 
(dossier SL69916). La date limite 


prescrite de réception des sou- 

missions pour le dossier PP69910 

est le 2 octobre 1986 et pour le 

dossier SL69916 est le 30 sep- 

tembre 1986. Pour de pins 
r 


amples renseignements s'adres- 
ser à la section des plans à 
Ottawa (613) 998-9546. 


NOMINATIONS 


Division scolaire de la Rivière-Rouge n0 17 
Province du Manitoba 


AVIS EST DONNÉ PAR CES PRÉSENTES que le mercredi, 187 
octobre 1986, entre 10h00 et 14h00 au bureau de la Division 
scolaire de la Rivière-Rouge n° 17 au 429, rue Sabourin, à 
Saint-Pierre-Jolys (Manitoba), j'accepterai les nominations 
pour les postes de 10 commissaires: 


Quartier n0 1 Région de St-Joseph - Letellier Un requis 
Quartier n0 2 Région de St-Jean-Baptiste Deux requis 
Quartier n0 3 Région de Dufrost - St-Malo Deux requis 
Quartier n0 4 Région de St-Pierre-Jolys Deux requis 
Quartier n0 5 Région d'Otterburne Un requis 
Quartier n° 6 Région d'Aubigny Un requis 
Quartier n0 7 Région de Ste-Agathe Un requis 


pour la division scolaire ci-haut mentionnée. 


Toute nomination doit être soumise par écrit et signée par au 
moins 25 électeurs, ou PAS moins que 1% des électeurs du 
quartier (si ce dernier montant est moins élevé), mais dans 
tous les cas par au moins deux électeurs. Chaque nomination 
doit étre accompagnée du consentement écrit du candidat 
ainsi que d’une déclaration de qualifications dûment signée 
et attestée. 


Les nominations qui ne sont pas accompagnées des docu- 
ments requis ou soumises de la façon prescrite seront refu- 
sées. 

Les formulaires de nomination sont disponibles sur demande 
au bureau de la Division scolaire de la Rivière-Rouge n0 17 à 
St-Pierre-Jolys (Manitoba). 


DATE à St-Pierre-Jolys dans la Province du Manitoba ce 4€ 
jour de septembre 1986. 


Marcel Côté 
Directeur du scrutin 
Division scolaire de la Rivière-Rouge n9 17 


: M. et Mme Jean Rivard 
du foyer Villa Youville 
Sainte-Anne (Manitoba) 
célèbrent leur 


65e anniversaire de 


mariage le 14 septembre 1986 


Une petite réception en 
leur honneur aura lieu 
le 14 septembre 1986 
de 14h00 à 16h00 

au Foyer Villa Youville 
Sainte-Anne (Manitoba) 


20h00 Lance et 
compte 


Les inscriptions au Collège 
se maintiennent 


Entre 1981 et 1985 le 
Collège de Saint-Boniface 
a connu une augmenta- 
tion substantielle de ses 
inscriptions, de l'ordre de 
70 pour cent. La rentrée 
1986 s’est déroulée plu- 
tôt sous le signe du main- 
tien. 


Le grand total des inscrip- 
tions au Collège {universitaire 
etcommunautaire)s'élève cette 
année à 700, soit une diminu- 
tion de 1,3 pour cent par rap- 
port à 1985. Le recteur du Col- 
lège, Paul Ruest, qualifie de 
«normale» cette légère baisse 
desinscriptions, après la période 
de grande croissance qu'a con- 
nue le Collège. 


Cependant, le recteur du Col- 
lège note que les chiffres peu- 


U of M: stable 
U of W: hausse 


L'Université du Manitoba an- 
nonce des chiffres d'inscription 
quasi identiques à 1985. L'U of 
M accueille 5 812 nouveaux 
étudiants cette année en com- 
paraison de5 811 l'an dernier. 
Le grand total des inscriptions 
s'élève à 22 217, soit une 
baisse de un pour cent. 

L'Université de Winnipeg a 
vu accroître Sa population estu- 
diantine cette année de 2,8 
pour cent, passant de 7 259 

jènts à 7 461 étudiants. 


scriptions à t 
augmenté de 2,6 


# 


du lundi 15 septembre au vendredi 19 septembre 


jeu. 18 sept. 


ven. 19 sept. 


Paul Ruest: «D'autres clien- 
tèles frappent à nos portes». 


vent être trompeurs: «Cette 
année, l'étudiant moyen suit 
10 pour cent de cours de plus 
que l'an dernier. Donc, bien 
que les chiffres indiquent une 
diminution, nous avons cette 
année plus d'étudiants dans 
nos cours que l'an dernier.» 


Essentiellement, le maintien 
des inscriptions pour la rentrée 
1986 s'explique ainsi: la baisse 
dansles inscriptions à la Faculté 
des Arts a été compensée par 
une hausse importante au pre- 
mier cycle en Éducation/niveau 
BA). 


Le programme de maîtrise 
en Education a également connu 
une augmentation. «Le deux- 
ième cycle accueille surtout 
des éducateurs qui sont en 
milieu scolaire depuis 10ou15 
ans et qui reviennent suivre la 
maîtrise.» 

Le succès de ce programme 
de perfectionnement et de 


recherche en enseignement du 
français a été une surprise 
agréable pour l'administration 
en chef du Collège. «Nous 
avions prévu un minimum d'une 
quarantaine d'étudiants lorsque 
nous mettions sur pied le pro- 
gramme il y a quelques années. 
Les inscriptions ont dépassé 
nos attentes». Cette année, 59 
personnes seront inscrites au 
deuxième cycle en Éducation. 


D'ailleurs, l'avenir du Collège 
semble tout tracé. «On a actuel- 
lement un système élémentaire 
et secondaire bilingue, le sys- 
tème post-secondaire est déjà 
en place, il s'agit de le dévelop- 
per,» 


Le printemps dernier, le rec- 
teur et le président de l'Univer- 
sité du Manitoba ont conclu 
une entente qui reconnaissait 
officiellement la vocation du 
Collège en matière d'enseigne- 
ment en français au niveau 
universitaire. «D'autres clien- 
tèles frappent à nos portes, 
affirme Paul Ruest. Et les 
grandes classes d'immersion 
ne sont pas encore arrivées». 


Côté éducation des adultes, 
le Collège prévoit. au-delà de 
2 560 inscriptions cette année. 


La majeure partie des étu- 
diants est inscrite au Pro- 
gramme de français langue 
seconde. 


L'administration songe égale- 
ment à ouvrir un bureau à 
l'Université du Manitoba, ce 
qui demanderait, précise le rec- 
teur, des ressources supplé- 
mentsires. 


Daniel TOUGAS 


À votre rythme 


21h00 


12h30 Les belles 


Letéléjournal, M 12h30 Les belles Magazine d'information 
10h15 You hou Le point, dans Ps on histoires des Aire pa Anne-Marie 
Midi Première édition Fe al cn a PE 2h15 ‘Séries plus 
12h30 Les belles histoires du sport. 18h30 L ds 18h30 Manon Des grives aux loups (3e 

des pays d’en haut 23h15 Cinéma film à 19h00 Àpleintemps de 10).1918— À l’armis- 

17h00 Le vagabond La vallée perdue (Th Era made A LC A 
ï perdue (The Les passagers. Suspense Estelle est de retouren mais il reste beaucoup 

18h00 Le Manitoba CE SOIR ji IAneN Drm “a réalisé pe dotsé br Gaspésie. Réussira-t-elle de plaies à guérir. Léon 
21h00 Le Téléjournal suivi de Omar Sharif, Michael Avec Jean-Louis Trinti- à trouver avec Phil l’in- Dupeuch revient amputé 


Le point, de la météo et 


des sports 


lun. 15 sept. 


12h30 Les gras his- 
toires des pays 
d’en haut. 
(Début). Auteur Claude- 
Henri Grignon. 


17h30 Carte 

d'identité 
Jeu-questionnaire animé 
par Benoit Marleau. 


18h30 Phare ouest 
(Reprise). 


19h00 Le Clan 
Campbell 

Déjà compromis par l’aide 
qu'il a apportée à son 
beau-frère, le Dr Camp- 
bell (Malcolm Stoddard) 
voit sa réputation de 
médecin souillée par une 
infirmière butée et igno- 
rante. Devant l'hostilité 
de ses concitoyens, il 
pense émigrer au Canada. 


19h30 Poivre et sel 
C'est l'anniversaire de 
mariage d'Hermance 
(Véronique Le Flaguais) 
et Arthur (Jean-Louis 
Paris). Ce dernier l’a 
complètement oublié, 
comme l'an passé. 


20h00 Le temps 
d’une paix 
21h00 Letéléjournal, 
Le point, 
La météo, 
Les nouvelles 
du sport. 


mar. 16 sept. 


12h30 Les belles his- 
toires des pays 
d’en haut. 

18h30 Rencontres 


19h00 La clé des 
champs 

Auteur Michel Faure. Un 
samedi commeles autres. 
Pour rendre service à 
des amis de Françoise 
(Anne-Marie Proven- 
cher), les Boivin accep- 
tent de se prêter à une 
expérience des plus in- 
habituelles: 


19h30 L’agent fait 

le bonheur 
L’invitation. Carmen 
(Danielle Proulx) se 
demande comment s'y 
prendre pour inviter 
Julien (Raymond Clou- 
tier) à diner en tête-à- 
tête. 


Caine. Pendant la guerre 
de Trente Ans, un pro- 
fesseur réduit au vaga- 
bondage trouve refuge 
dans une vallée qui a 
jusque-là échappé aux 


combats. (brit. 70). 
merc. 17 sept. 


12h30 Les belles 
histoires des 
pays d’en haut. 


19h00 Baseball des 
Expos 

À Montréal, les Pirates 

de Pittsburgh affrontent 

les Expos. 


21h30 Letéléjournal, 
Le point, 
La météo, 
Les nouvelles 
du sport 


22h45 Cinéma 


La flambeuse, Drame réa- 
lisé par Rachel Weinberg. 
Avec Léa Massari, Laurent 
Terzieff et Gérard Blain. 
Une mère de famille, aux 
prises avec l'indifférence 
des siens, découvre le 
poker par le truchement 
des habitués d’un bistrot 
(fr. 80). 


gnant, Mireille Darc et 
Bernard Fresson. Alors 
qu'il ramène de Rome 
le fils de sa nouvelle 
épouse, un homme est 
suivi par un déséquili- 
bré qui lui voue une 
haine inexpliquée (fr.- 
it. 76). 


20h30 Ici 


Radio-Canada 
(Début). Films d'archives, 
témoignagnes, entrevues 
ou tables rondes rendent 
bien vivants les moments 
savoureux comme les 
moments dramatiques 
qui ont marqué les 50 
ans d'activités de Radio- 
Canada. 


21h00 Letéléjournal, 
Le point, 
La météo, 
Les nouvelles 
du sport 


22h15 Cinéma 


Le cheval d’orgeuil. 
Chronique réalisée par 
Claude Chabrol. Avec 
Jacques Dufilho, Berna- 
dette Le Sache et Fran- 
çois Cluzet. Un Breton 
raconte son enfance (fr. 
80). 


timité nécessaire pour se 
parler. 


19h30 Le monde 
merveilleux 


de Disney 


20h30 Contrechamp 


d’une main. Pierre-Édou- 
ard, blessé gravement est 
en voie de guérison. À 
son retour, il épouse 
Mathilde Dupeuch mal- 
gré l'opposition farouche 
de son père. 


218000 « 
__ ce Soir 
CA VOUS REGARDE! 


23h15 Cinéma 


L’invasion des profana- 
teurs. (Invasion of the 
Body Snatchers). Drame 
d'horreur réalisé par 
Philip Kaufman d’après 
l’oeuvre de Jack Finney. 
Avec Donald Sutherland, 
Brooke Adams et Leo- 
nard Nimoy. Une femme 
signale à son patron, un 
inspecteur du service de 
santé de San Francisco, 
que son ami a changé de 
rsonnalité du jour au 
lendemain (amér. 78). 


ave 
Pierre Chevrier 
vendredi 


du lundi au 


Pour une vision complète 
des événements 


‘ Manitoba 


3 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le service des communications au 786-0249. 
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Antoine Fréchette 


Avocat — notaire 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2W2 
Tél.: (204) 237-3155 


Hogue 
Kushnier 
et Sharp 


AEQUALIS CORAM LEGE 


Avocats et notaires 


Alain J. Hogue, B.A., LL.B 
Randie N. Kushnier, B.A., LL.B 
Carol W. Sharp, LL.B (Hons.) 
Hadley J. Eyrikson, B.A., LL.B 
Susan D. Baragar, B.A., LL.B 


Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél.: (204) 237-1231 


MARCOUX, 
BETOURNAY 
LABOSSIERE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BETOURNAY 

D. LABOSSIÈRE 

R.R. LAFRENIERE 

R.H. McCULLOCH 

M.T. O'NEILL 

Succursales à votre 

Caisse populaire: 

St-Claude (jeudi) 

St-Jean-Baptiste (mercredi) 
St-Malo (mardi) 

St-Pierre (vendredi) 

St-Adolphe (mercredi) 


Manitou (mardi) 
Ste-Anne-des-Chênes (jeudi) 


à rm dar ; 
er nitoba] 
R2H 074 (204) 239-8901 


TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE CR. 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


Austin M. Algée 


Avocat-notaire 
Wilder, Wilder & Langtry 
1500, édifice Richardson 


1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X3 


Tél: (204)947-1456 
“Fier d'offrir les services 
dans votre langue”. 
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LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 
800 RUPERTSLAND SQUARE 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


François Avanthay 
LLB. 
Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


Pierre Deniset 


Avocat et notaire 


HEURES DE TRAVAIL 
lundi au vendredi 8h30 à 17h30 
mardi et jeudi 19h00 à 21h00 

samedi 10h00 à 14h00 


Téléphone: 233-0614 
2e étage 255, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 


ASSUREURS 


[ 


Coopers 
&Lybrand 


comptables 
agréés 


Raymond A. Cadieux, ca. 
André G. Couture, c.a 
Donald H. Smith, c.a. 


2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 

(204) 956-0550 


FOREST 
GUÉNETTE 
CHAPUT 


Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 
Tél.: 233-8593 


Bureaux à travers le Canada, 
Ward Mallette 
Représentants internationaux, 
Binder Dijker Otte & Co 


Agence d'assurances 
FOREST Ltée 


160, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 


Nicole Forest-Fredette, 
gérante 
(204) 233-4955 


Assurances 
Aurèle Désaulniers Ltée 


390, boul. Provencher. 
Tél.: 233-4051 


Pour tout service d'assurances 
Feu - Vie - Maladie 
Assurance voyage - Ferme - Grêle 


“l'assurance-vie 


pour mieux vous servir” 


e assurance 
collective 
e police 
individuelle 
e plan 
de pension 


André B. 
Léveillé 


Suite 1200-220, avenue Portage 


Winnipeg (Manitoba) R3C 4C3 
Tél.: 943-0851 (bureau) 
257-8454 (domicile) 


COMPTABLES 
AGRÉÉES 


H.A.MAGNE 


Comptable agréé 


Henri Magne, 1H. Comm, CA 
205-185, boul. Provencher 
Saint-Bonifuce (Manitobu) 


233-8520 
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OPTOMÉTRISTES 


DR R.], SFANNERS 
Optométriste, examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
Téléphone: 233-3889 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste 


212, avenue Regent ouest 


Sur rendez-vous seulement 


Téléphone: 224-2254 


Dr R.J. Lecker 


Optométristes 
Examen de la vue 

2e étage, édifice 264, av Portage 

Téléphone: 943-6628 


nm 


DREM.FINKLEMAN | 
| 


et 
DR S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 

208 Avenue Building 
265, avenue Portage | 
Winnipeg Tél:942-249%6 | 
Exomen de la vue | 
et | 


lunettes ajustées 


Dr Keith Mondésir 


Optométriste 


e Examen de la vue 
e Lunettes ajustées 
e Verres de contact 


1549, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


| SE REES 


GARAGISTES 


BOISVERT 
TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 


service on français 


Nous nous spécialisons 
entransmissions automatiques 
domestiques et importées 
1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 


Téléphone: (204) 255-2769 


TRADUCTEURS 
AGRÉÉES 


Serge Turmel 
membre de l’ATIM 


anglais-français 
Tél.: 475-5695 (après 16h30) 
505, rue Hay 
Winnipeg (Manitoba) 
R3L 215 


La langagerie 


Traduction - adaptation - rédaction 
francisation - conseil 


153, avenue Lombard 
bureau 214A 
Winnipeg (Manitoba) R3B OT4 
Téléphone: (204) 947-1593 


. La . 
La Liberté 
\ , 
à votre service 
,. La Liberté, 
c'est la façon 
efficace de rejoindre 
et d'élargir votre 


clientèle 
francophone! 


Pour des 
recommandations 
recises 1 


moi au 237 


4823 
* Andrée Gilbert 


Pour tous vos 
besoins 


annonces 
dépliants 
h ‘rapports 
à elogo 
: *affiches 


a votre service 


iu 237-4823 
# David McNair 


Comptables en 


management accredités 


| ARCELE Company | 
7. h 


Comptables 712, ch. St-Mary's 
Tél.: 237-6053 

e Comptabilité de petites 
entreprises et de corporation 

e Impôts sur les revenus 

e Service de paie 

e Tenue des livres 

e Premières consultation 


gratuite 
Terry Robert, C.M.A. 


MÉTIERS 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 
283, avenue Taché 


St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


LES CLÉS BLEUES 


«Secrétariat services» 
Dactylographie, traduction, 
et traitement de textes 
Téléphonez 237-9327 (bureau) 
où 233-1775 en soirée et 
fin de semaine 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage, Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


SERVICE COMPLET 


DE DÉMÉNAGEMENT 


Kolhi ie 
Pranifer 


Co. 
LTD. 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 


REPRÉSENTANT 
JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


‘’NOTHING runs like a Deere” 


Lot 149 Tél.: 
Chemin du Périmètre 255-0260 
CP. 58 Michael 
Saint-Vital (MB) Guertin 


C.F. Freynet Distributeurs 
Ste Anne (Manitoba) 


Produits Freynet 


sirop & sucre d'erable 


& caramel 


produits du Quebetr 422-8241 


maple spread 


int Auto Body 


situé près de la Monnaie royale 


1595, chemin Niakwa 
Tél.: 256-4349 


Réparations Autopac 
et privées 


Propriétaire 
Roland Boisvert 


Gérant de 
service 
Ken Labossière 


Venez nous voir! 


SEPTEMBRE 


Vendredi 12 


Saint-Bonifâce: Vente annuelle de 
produits artisanaux et de pâtisse- 
ries organisée par les Filles d’Isa- 
belle de Saint-Boniface, de 9h30 à 
21h00, au Centre d'achat de Saint- 
Vital. 


Winnipeg: Les expositions «Delta» 
de Marcel Gosselin et «Recent 
Work» de David Umholtz se pour- 
suivent à la Galerie d'Art de Win- 
nipeg. 

Saint-Boniface: au Foyer du Cen- 
tre culturel franco-manitobain, 
Small Town (Roger Fournier etson 
orchestre). 

Saint-Boniface: L'exposition 
«Artistes de chez nous» dans les 
deux galeries du Centre culturel 
franco-manitobain jusqu’au 28 
septembre. 


Samedi 13 


Richer: Célébration du 50€ anni- 
versaire des Soeurs de Saint-Joseph 
de Saint-Hyacinthe avec messe 
d'action de grâce à 11h; diner suivi 
d’un diaporama à 13h, et bénédic- 
tion et visite du nouveau couvent à 


LE CALENDRIER 
PROVINCIAL 


Saint-Boniface: au Foyer du Cen- 
tre culturel franco-manitobain, 
Edmond Dufort. 


Dimanche 14 


Winnipeg: K.D. Lang and The 
Reclines au théâtre Playhouse, à 
20h. 


Winnipeg: Gala d'ouverture du 
«international Intermedia Perfor- 
mance Festival», à la Galerie d'Art, 
à 20h30. 


Lundi 15 


Saint-Vital: Assemblée annuelle et 
inscriptions pour les Scouts et 
Guides de Saint-Vital au sous-sol 
de l’église Saint-Eugène, 1007 
chemin Ste-Marie à 20h. 


Winnipeg: Exposition, Yvon Villar- 
ceaux présente «Arrangement Il», 
à la Galerie Fleet, 35, rue Albert, 
jusqu'au 1er octobre. 


Saint-Boniface: Conférence sur 
Renouveau et le programme d’ac- 
tivités de la paroisse Cathédrale, à 
19h30 dans la salle «audiovisuel» de 


15h. (Thérèse: 422-5301; Dora: 
422-5283). 


la cathédrale. (Rose-Marie lafolla: 
253-9249). 


Nous avons déménagé … 


À compter du 1€r septembre, les 
bureaux du Dr Henri Marcoux, qui 
étaient situés au 226, chemin St-Mary’s, 
ont ouvert leurs portes à la 


Plaza Marion 
7-208, rue Marion 
Tél.: 237-0210 


Madame Penny Scobel, gérante de 
«Royal LePage Real Estate Services», 
situé au 28, boulevard Lakewood, est 
heureuse d'annoncer que monsieur 
Hubert Côté s'est joint à leur équipe 
d'agents en immobilier. 


Hubert invite tous ses amis et anciens 
clients à le contacter au 257-3366 pour 
tous leurs besoins en immobilier. 


ROYAL LePAGE = 
Los E 


CEST BON DE CONNAÎTRE DES CONNAISSEURS 


Hubert Côté 


be 
30, baie Boulder, Parc Windsor 
On demande 79 900$ 


Bungalow de plus de 1 100 pieds carrés avec 3 chambres à cou- 
cher, planchers de bois dur, salle à manger, grande cuisine, ainsi 
que salle de jeux et chambre à coucher additionnelle au sous-sol. 
Garage double. Situé dans une rue tranquille près de l'école 
Lacerte et de tous les services. Doit être vendue. Pour visiter, 
appelez Mike Sambork, f.r.i. au 257-0661 ou au 256-7406. 


=== 
CESTHON DE CONNAT TRE DES CONNAISSEURS 


Mardi 16 Là 


Saint-Boniface: au Foyer du Cen- 
tre culturel franco-manitobain, 
soirée d'improvisation et de poé- 
sie avec Rennée Bérard et Elaine 
Tougas. 


Saint-Jean-Baptiste: Don du sang 
de 16h30 à 21h00 à la salle du cen- 
tenaire. 


Samedi 20 


Saint-Boniface: Soirée sociale des 
anciens du Collège Saint-Joseph 
d'Otterburne, parrainée par les gra- 
dués de 1966, à 20h30 salle Lange- 
vin, 210, rue Masson. (Gilles Des- 
rosiers: 237-4790; Denis Empson: 
256-8380; Robert Bérard: 746-2574). 


Dimanche 21 


Transcona: 75€ anniversaire de la 
paroisse de l’Assomption. Messe 
présidée par Mgr Antoine Hacault 
à 16h00, suivie d’un buffet à 18h30 
à la salle paroissiale 711, rue Leola. 
Billets disponibles au 222-0739. 


VITE LU VITE SU 


Saint-Boniface — Le cardi- 
nal Edouard Gagnon concélé- 
brera une messe avec Mgr 
Antoine Hacault mardi 16 sep- 
tembre à 19h30 en la cathé- 
drale. 


Premier canadien à être 
nommé cardinal de la Curie 
romaine, Edouard Gagnon a 
été supérieur du grand sémi- 
naire de Saint-Boniface de 1954 
à 1961. Le deuxième anniver- 
saire de la visite du Pape en 
terre manitobaine sera égale- 
ment marqué lors de la célébra- 
tion eucharistique du mardi. 


Express Air Canada Cargo 
ne parcourt peut-être pas 
tout le pays comme la 
bernache du Canada, 
mais il permet d'acheminer 


lendemain* 


Canada et aux États-Unis. 


ultra-pratiques. 


e Tarifs avantageux: 
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Le menu de à 
Shows sont nousIl 


Le plus grand rassem- En plus des ateliers, le ras- 
blement de jeunes au semblement 86 mettra en 
Canada, «Shows sont vedette, le samedi soir 20, le 


nous», viendra à nouveau 9"°1Pe musical«Cachelot», dont 


k .. la musique pop a fait danser 
animer le Parc Whittier jes foules à la Rame de Nuit du 


du jeudi 18 au dimanche Festival du Voyageur en février 
21 septembre. dernier. Jeudi 18 et vendredi 


: RME 19 au soir les chanteurs du 
Les quatre jours d'ateliers, «100 Nons» monteront sur les 
planches et vendredi après-midi 
«La Roche» présentera un 
spectacle. 


L'astronaute canadien Marc 
Garneau présentera un diapo- 
rama samedi 20 entre 16h et 
18h au gymnase du Centre cul- 
turel franco-manitobain. (L'en- 
trée est gratuite, maïs la préfé- 
rence de place sera accordée 
aux détenteurs de passeports 
«Shows sont nous lb). 


Le prix d'entrée pour la fin de 
semaine Shows sont nous Il 
est de 22$, ce qui inclut les 


de conférences et de concerts 
qui, en 1985, se sont déroulés 
dans le cadre de l'Année inter- 
nationale de la jeunesse, se 
répètent. 


Les organisateurs du deu- 
xième rassemblement, le Con- 
seil jeunesse provincial, atten- 
dentenviron 1000 jeunes, sans 
compter l'assistance adulte aux 
spectacle des trois soirs. Shows 


sont nous | avait attiré plus de’ 


3000 personnes en septembre 
85, dont 800 jeunes. 


Shows sont nous Il réunira 


mm NIMRESS 


AIR CANADA (&) CARGO 


Seul un de nos 
concurrents ailes offre 
plus d'itinéraires. 


presque tout, des petits documents urgents aux 
envois les plus volumineux, presque partout. Son 
équipe professionnelle met toute son énergie et 
sa compétence à expédier où vous voulez, 
quand vous voulez. Aucun autre transporteur ne 
vous offre un service aussi souple. 


Service Express Le jour même* 
e Service garanti d'aéroport à aéroport par le vol 
de votre choix au Canada, aux Etats-Unis, aux 
Bahamas, aux Bermudes et dans les Antilles. 

e Garantie de remboursement intégral. 

e Ramassage et livraison sur demande, dans 

la plupart des villes desservies. 

e Seule limite quant à la taille des envois: les 
dimensions de la porte de l'avion. 


Service Express Du jour au 

e Service de livraison porte à porte au 

e Possibilité de livraison avant midi ou 17 h, 
le jour ouvrable suivant le ramassage. , 
e Mini-Airvelop et Maxi-Airvelop Tr (PTE AUTRE Les 


e Seule limite quant à la taille des envois: 
les dimensions de la porte de l'avion. 


à compter de 650$ LAS 


des jeunes de la 7e à la 12€ {uatre journées d'activités, 
année pour discuter en atelier quatre repas et tous les spec- 
d'économie, de politique, d'édu- tacles et conférences. Pour 
cation et de communication assister aux spectacles en soi- 
sous le thème global de la paix. rée /e prix est de 5$ par soir. 


École « Danse Classique 
& PEREZ AMEN RORRTUT 
BALLETS JEUNESSE 


École spécialisée dans l'enseignement des enfants 

(à partir de 4 ans) et des adolescents 

Programme pré-professionnel & Compagnie d'enfants 
Tél.: 233-6989 


Renseignements: 786-6711 
Ramassage: 772-9591 

Appel sans frais: 

1-800-361-0253 


Renseignez-vous aussi sur nos 
services Express International 
et Fret Aérien. 
*Ces caractéristiques s'appliquent aux envois 
non conteneurisés et non palettisés. Veuillez 


téléphoner pour de plus amples 
renseignements 


**Tarifs variant selon les lieux de départ 
et d'arrivée 


Où vous voulez. 
Quand vous voulez. 


LE 57 ANNIVERSAIRE 
D'AIR CANADA 
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D'ici peu, le nom de 
Daniel Lambert se join- 
dra aux noms de Rich- 
mond Gosselin et de Art 
Coulombe dans l'esprit 
des habitants de Saint- 
Malo. Car à 16 ans, iln'y 
a aucun doute que c'est 
le prochain hockeyeur 
malouin prodige. 


Il a fallu que Daniel Lambert 
quitte la province pour qu'on le 
remarque. En jouant à War- 
road, au Minnesota, il a attiré 


l'attention des Manitobains. 
Même des membres des médias. 
Scott Taylor, du Free Press, a 
déclaré que c'était le prochain 
Curt Giles, un des piliers de la 
défense des North Stars. À cet 
âge, toute cette attention peut 
monter à la tête. Mais pas pour 
le jeune défenseur. 


«Je trouve ça encourageant, 
mais je ne me laisse pas empor- 
ter. J'ai encore beaucoup de 
chemin à faire. Je veux faire un 
bon joueur de hockey. Il faut 
que je garde ça en tête.» 


Entre dix ans et quatorze 


L'import/export d'élèves 
se chiffre pas un déficit 


La commission scolaire 
dela Rivière-Rouge a choisi 
son directeur général, Omer 
Fontaine, pour siéger au 
comité consultatif du fran- 
çais langue première. 


Les premières statistiques de 
larentrée ontété communiquées 
aux commissaires qui se sont 
réunis lundi 8 septembre. Ainsi, 
150 élèves de la division sui- 
vent des cours à l'extérieur, 
principalement à l'école tech- 
nique de Steinbacheten anglais 
à Morris Macdonald {cours qui 
ne sont pas offerts à Saint-Jean- 
Baptiste et à Sainte-Agathe). 


D'autre part, la division de la 
Rouge reçoit une quarantaine 
d'élèves de l'extérieur désireux 
de suivre des coursenfrançais 
ouenimmersion. La plupart de 
ces étudiants viennent de Mor- 
ris, Emerson, Altona et Grun- 
thal. 


La commission s'apprête à 
sortir une nouvelle édition de 
son journal d'information des- 
tiné à tous les parents de la 
division f«Au courant de la 
Rouge») d'ici un mois. 


Côté travaux et aménage- 
ments, il semble que le terras- 
sement de l'école d'arts indus- 
triels et ménagers de Saint- 
Jean-Baptiste ne pourra pas 
commencer en octobre prochain, 
mais débutera vraisemblable- 
ment en 1987. En revanche, le 
projet d'économies d'énergie 
grâce à l'ordinateur devrait bien- 
tôt voir le jour car les ordina- 
teurs seront installés très pro- 
bablement en novembre pro- 
chain. 


Stéphane JARRE 


photo par Hubert Pantel 


ÉCOLE 
FOLKLORIQUE 


des Danseurs de la Rivière-Rouge 


COURS DE GIGUE 
ET DE DANSE CANADIENNE-FRANÇAISE 
POUR ENFANTS ET ADULTES 


commençant les 29 et 30 septembre 1986 
au CCFM 233-7440 


Nouveauté aux 
EDITIONS DES PLAINES 


La lutte pour la vie prend ici des proportions qu'on 
a pu qualifier d'héroïques. Isolement dans 
l'inconnu, blizzards, feux de prairie, mort des 
siens, ont marqué l'apprentissage canadien de 


Marcel Durieux 


ISBN 0 920944-60-4 
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244 papes 895$ 


ans, Daniel Lambert faisait 
partie de l’équipe de Steinbach. 
À quatorze ans, il jouait du 
hockey bantam avec Sante-Anne- 
des-Chênes tout en jouant dans 
la ligue Hanover-Taché. «La 
raison pour laquelle j'ai joué 
avec les Warriors, c'était Art 
Coulombe. Je me suis toujours 
bien arrangé avec lui et je vou- 
lais être dans son équipe. Je ne 
jouais pas beaucoup. Surtout 
pour tuer des pénalités. Ça m'a 
donné beaucoup de confiance 
de jouer avec des plus vieux.» 


PORTRAIT 


SPORTIF 


Alors, comment se fait-il 
qu'un petit gars de Saint-Malo 
s'est retrouvé à Warroad l'an 
passé? «On jouait contre War- 
road en partie hors concours. 
Je ne savais pas où aller l'an 
d'après. Mon entraîneur a averti 
l'autre entraîneur de surveiller 
le numéro trois. Une ou deux 
semaines plus tard, j'aireçuun 
appel. Alors, j'ai accepté d'y 
aller.» 


«C'était difficile de partir. Et 
puis ensuite, j'ai été au centre 
d'une grande controverse. Au 
début, c'était bien. Personne 
ne savait que j'étais joueur de 
hockey. J'ai joué au football, et 
puis je n'ai pas aimé ça. Pas de 
problèmes avant que j'embar- 
que sur la glace. Tout à coup, la 
ligue voulait m'expulser. ll aurait 
fallu que que joue avec l'équipe 
bantam avant. J'étais vraiment 
perdu.» 


PARK WELDING 


Soudage à l’arc de métaux 
variés, acier, aluminium, etc... 


Spécialisant dans la réparation 
de remorques. 


Appelez John au 661-8291 


40 Durand 
St-Boniface Industrial Park 
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Daniel Lambert, de Saint-Malo, 
va jouer dès octobre avec les 
Brancos de Swift Current. Des 
débuts prometteurs. 


«Je pensais qu'ils allaient 
m'enlever de la ligue et puis je 
ne savais plus quoi faire. On 
arrivait dans les autres arénas 
et il y avait des affiches contre 
moi. L'une disait: ‘Export the 
Import,’ une autre que j'ai vue 
à Roseau: ‘Roseau, Minnesota. 
Warroad, Manitoba» 


Ses jours aux États-Unis ont 
été difficiles. 11 fallait s'habi- 
tuer à une nouvelle mentalité. 


De la misère 


«Je suis arrivé là et les joueurs 
me traitaient comme si j'étais 
plus bas qu'eux parce que j'étais 
Canadien. Ça ne faisait pas de 
sens. Nous autres, les Cana- 
diens, on est bien meilleurs 
qu'eux. Après ça, il y avait des 
‘cheerleaders'. J'ai vu ça la 
première fois puis je me suis 
dit: c'est pas bon. Pour un Cana- 
dien, ce n'est pas acceptable. 
Après, je me suis habitué. C'est 
devenu encourageant.» 


Daniel Lambert est déjà vite sur ses patins 


«Mais je préfère jouer au 
Canada. Il y avait quelque chose 
qui manquait. C'est pourquoi 
cette année, je me suis décidé 
d'aller à Swift Current.» 


Graham James, le nouvel 
instructeur des Broncos de 
Swift Current de la Ligue junior 
majeure de l'Ouest, a connu 
Daniel Lambert au camp de 
Team Western. Le jeune 
malouin avait de plus patiné 
avec les Warriors de Moose 
Jaw quand Graham James y 
était. Le défenseur de 5'9' a 
souligné son envie de jouer à 
l'ancien entraîneur des Fort 
Garry Blues. Maintenant, c'est 
décidé. Le jeune hockeyeur sera 
à Swift Current. 


«Je peux continuer à l'école 
et puis ça, c'est important pour 
moi. Je sais que je suis petit 
pour un défenseur, mais je me 
suis dit: Ça a déjà été fait. 
Quand je joue à l'avant, j'ai de 
la misère à concentrer. Quand 
t'es un défenseur, tu vois tout. 
Tu as plus de contrôle.» 


«La comparaison avec Curt 
Giles ne fait pas de sens. lis ont 
fait la comparaison parce qu'il 
était petit, il avait joué au 
hockey à l'école secondaire et 
il était au Minnesota. On ne se 
compare pas. Si je devais me 
comparer à un joueur profes- 
sionnel, je dirais Paul Reinhart 
(défenseur des Flames de Cal- 
gary). C'est ça que je vise, en 
tout cas. Je n'aime pas faire 
ces comparaisons. Eux, ils sont 
dans la Ligue Nationale. Moi, 
j'en suis loin. Je commence 
juste.» 


«Je veux faire un bon joueur 
de hockey, c'est le plus impor- 
tant. || faut que je prenne ce 
que j'ai. Si je jouais en Europe, 
je serais content. Avec un peu 
de travail sur l'aspect défensif, 
j'y arriverai. C'est une question 
de prendre une marche à la 
fois. Je n'ai que seize ans, il ya 
du chemin à faire encore.» 


André BRIN 


LE CERCLE MOLIÈRE 


SOUS le patronnage de 
l | } 


Festin au homard 
le vendredi 3 octobre, 340, boulevard Provencher 
50$ Réservations: 233-8053 


LES ÉDITIONS DES PLAINES 
C.P. 123, Saint-Boniface 
(Manitoba) R2H 3B4 


Tél.: 


(204) 235-0078 MS 


Un conseil pour les nou- 
veaux maris zélés qui 
décident de faire con- 
struire une première mai- 
son: Quand vous allez 
voir l'entrepreneur, em- 
menez votre femme avec 
vous. 


Du moins, c'est la sugges- 
tion faite par Louis Tétrault, co- 
propriétaire de la compagnie 
La Broquerie Lumber. «En géné- 
ral, les hommes sont bien trop 
orgueilleux, et vont faire sem- 
blant de comprendre, même si 
c'est tout du chinois. Les 
femmes tendent à poser des 
questions quand elles ne com- 
prennent pas.» 

Louis Tétrault et ses frères 
Aimé et Gilbert ont acheté en 
1978 la cour à bois au plein 
coeur de La Broquerie, celle 
que les frères Choiselas géraient 
depuis 1957. 


Louis Tétrault avait en poche 


Jean-Paul 


Molgat 


METIERS 


un diplôme de dessinateur, 
détail qui allait permettre aux 
trois frères de devenir plus que 
des fournisseurs de bois, comme 
l'étaient les Choiselas. Doré- 
navant, ils allaient bâtir des 
maisons aux alentours de La 
Broquerie. La compagnie Terra 
Homes était née. 


Pendant les quelques pre- 
mières années, les frères 


Nous croyons que la 
multiplication et la prospérité 
des entreprises sont essen- 
tielles au développement de 
notre société tout entière. 


C’est la raison d’être de la 
BFD 


Besoin de financement? 


e Augmentation du fonds de 
roulement? 


e Refinancement? 

e Expansion? 

e Achat de terrain? 

e Construction de bâtisse? 


e Réparations majeures? 
e Recherche et développement? 
e Acquisition d'une entreprise? 


Toute entreprise, si jeune soit- 
elle ou même établie solidement, 
peut avoir besoin d'un coup de 
pouce. La BFD le sait et se dit 
prête à intervenir. Comment? 


Nous analysons votre projet 
(viabilité, risques, garanties, ren- 


vons vous aider avec des prêts à 
terme souples et conçus spécia- 
lement pour vous. Les prêts à 
terme de la BFD ne s'arrêtent 
pas aux taux d'intérêt. Voyez: 


O 


. Nous 
finançons 


e Renouvellement d'équipement? 


tabilité, etc.) et ensuite nous pou- 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


Banque fédérale 
de développement 


e Prêts à terme jusqu'à 20 ans 


e Vous avezle choix: 
— taux flottant 
— taux fixe pour des 
périodes variables 
— combinaison de taux 
flottant et fixe 


e Un prêt à taux flottant peut 
être converti à taux fixe (au 
gré de l'emprunteur moyen- 
nant des frais minimes). 


e Modalités de rembourse- 
ment variées et flexibles 
établies selon la capacité de 
paiement de l’entreprise: 

— versements mensuels 
— versements saisonniers. 


En vous adressant à nous 
pour du financement, vous 
pouvez être assuré d'obtenir 
des conditions avantageuses, 
souples, et susceptibles de 
sauvegarder votre marge de 
manoeuvre nécessaire à la 
croissance de votre entreprise. 


Appelez-nous aujourd’hui. 
Sans frais. 
1-800-361-2126 
en C.B. 112-8000-361-2126 


The Bank offers its services in 
both official languages. 


Federal Business 
Development Bank 


Canadi 


Construire une maison 
c’est s’instruire d’abord 


Tétrault se sont surtout concen- 
trés sur la construction des 
maisons pré-fabriquées/celles 
qui sont assemblées dans la 
cour à boïs, et qui sont placées 
sur le site choisi). 


«C'était la mode, voilà une 
dizaine d'années, les maisons 
R.T.M. fready to move). On pen- 
sait que c'était plus sûr et plus 
économique. Touscomptesfaits, 
ça revient presque au le même 
prix qu'une maison bâtie sur le 
site, mais le contrôle de la qua- 
lité est meilleur aveclesR.T.M». 


Louis Tétrault recommande 
surtout les maisons préfabri- 
quées aux clients qui habitent 
des régions où il est difficile de 
trouver les matériaux de cons- 
truction et les sous-contrac- 
tants. 


En 1984, La Broquerie Lum- 
ber est devenu un des nou- 
veaux pionniers de la construc- 
tion. Ils ont fait l'acquisition 
d'un système informatique qui 
permet d'effectuer des estima- 
tions en quarante minutes, sans 
même qu'on leur présente un 
plan d'architecte. 


«Avec cet outil, le client peut 
nous présenter un plan très 
rudimentaire, et nous pouvons 
estimer le coût de son projet. 
Trop souvent, les clients vont 
se faire dessiner des plans 
pour 500 ou 600 dollars, et 
vont ensuite découvrir que les 
estimations sont trop élevées 


et qu'ils n'ont pas assez d'ar- 
gent, pour mener leur plan à 
terme.» 


Louis Tétrault estime que plu- 
sieurs constructeurs s'équipe- 
ront bientôt de ce système, 
qu'il a aidé à perfectionner avec 
la compagnie Dionyx-Greentree. 


«Le programme peut même 
évaluer les chances du client 
d'obtenir un emprunt et lui 
détailler ses versements men- 


#+. 


Louis Tétrault, de La Broquerie Lumber, «Ne pas faire de com- 
promis, à moins qu'ils ne soient strictement nécessaires.» 


suels. || permet aussi de don- 
ner huit différents prix pour 
au-delà de 2800 items.» 


Bien que le programme ait 
été difficile à maîtriser au début, 
Louis Tétrault affirme qu'il lui 
sauve maintenant beaucoup de 
temps. || a aussi contribué au 
quadruplement du chiffre d'af- 
faires de la compagnie depuis 
son incorporation en 1978. 
Parce qu'après tout, du temps, 
c'est de l'argent! 


| Les conseils de Louis Tétrault 


1. !l faut s'y prendre 
d'avance. Commencez vos en- 
quêtes au moins deux mois 
avant le début de la construc- 
tion, suggère Louis Tétrault. 
Les projets mal planifiés vont 
sûrement coûter bien plus cher 
qu'anticipé fsouvent 35 pour 
cent de plus que l'estimation 
initiale). 

2. Choisissez un plan de 
maison qui soit compatible 
avec le climat et le sol de votre 
région. Par exemple, une mai- 
son de Californie qui a des 


PONTIAC-BUICK-GMC 
L Euelusood 


MOTORS 


VERRIER 


Gérant des ventes 
2554, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3J ON8 (204) 837-5811 


grandes fenêtres se chauffe- 
rait mal au Manitoba, l'hiver. 


3. En magasinant, il ne faut 
pas s'attendre à trouver des 
estimations qui varient de beau- 
coup.«Les estimations ne varie- 
ront pas de plus de cinq pour 
cent. Alors, choisissez la com- 
pagnie qui vous offre le meil- 
leur service et avec laquelle 
vous pouvez le plus facilement 
communiquer.» 


4. Quand vous demandezles 
prix des entrepreneurs, il ne 
faut pas s'entenir uniquement 
aux prix pour des deux par qua- 
tre et du bardeau. C'est cette 
marchandise qui se vend à perte 
pour attirer des clients. Et plus 
tard, l'entrepreneur récupère 
les profits perdus en haussant 
fortement le prix des items aux- 
quels personne ne pense. 


5. Plus un client sait ce 
qu'il veut, dit Louis Tétrault, 
moins il y aura d'ennuis et 
plus la maison sera réussie. 


6. Sachez que les banques 
ne prêteront leur argent qu'aux 
clients qui ont un entrepreneur 


LE CLUB LAVERENDRYE 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 


Cette fin de semaine avec 


+ CLUB PRIVÉ 
e Carte de membre requise 


La semaine prochaine avec 


“AI Miller” 


les 18, 19 et 20 septembre 


Bingo lundi, mercredi 
jeudi et vendredi 


2 tables de billard pour votre plaisir 


614, rue Des Meurons 
Saint-Boniface 
Téléphone 233-8997 
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qui est membre du Builder's 
New Home Warranty Program 
{une garantie de 5 ans sur les 
travaux). Les Caisses vous prê- 
teront de l'argent même si votre 
contractant n'est pas membre, 
mais seulement jusqu'à un 
maximum de 70 pour cent du 
coût total du projet. Les ban- 
ques en prêteront jusqu'à 90 
pour cent. 


Un contrat 


7. «Soyezprêts, répéte Louis 
Tétrault. Ayez entre vos mains 
un contrat qui est prêt à signer 
quand vous aller demander un 
emprunt. Une fois qu'un em- 
prunt vous a été refusé, les 
chances d'obtenir une réponse 
favorable à la deuxième de- 
mande diminuent de beaucoup.» 


8. Ne pas se serrer la cein- 
ture. «Les gens ont tendance à 
dépenser toutes leurs épargnes 
sur la structure de leur nou- 
velle maison. Une fois la bâtisse 
terminée, ils se rendent compte 
qu'ils n'ont plus d'argent pour 
la finition intérieure.» Selon 
Louis Tétrault, la finition et les 
dépenses imprévues vous coû- 
teront environ 10 à 15 pour 
cent de la valeur du projet. 


9. Une fois la construction 
entamée, maintenez une bonne 
communication avecl'entrepre- 
neur. |! faut lui faire confiance, 
mais n'hésitez pas toutefois à 
le questionner sur l'avancement 
du travail. Si votre confiance 
en lui est trop bonne, les 
ouvriers risquent de lésiner. 


10. Tout au long du projet, 
«Posez des questions!» insiste 
Louis Tétrault. «Tant que vous 
n'avez pas tout compris à 100 
pour cent, continuez de poser 
des questions. Les meilleures 
maisons que j'ai bâties ont été 
celles où les clients avaient 
tout compris, et à fond.» 
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Il n'y avait qu'une 
manière de savoir si les 
quarts de sofa 1986 ont 
du flair: leur demander 
un pronostic pour la par- 
tie que les Bombers vien- 
nent de jouer contre Cal- 
gary. Ils se sont volontiers 
prêtés au jeu de la foot- 
ball de cristal. À vous 


l'amiantose. 


producteur d'amiante. 


Vous 


groupe (‘'Manville"). 


contracté une maladie reliée à 


modifiera vos droits. 


réorganisée de Manville ou ses 
successeurs. 


que contre cette fiducie. 


7h-19h HR du lundi au vendredi 
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d'apprécier leurs talents 
divinatoires! 


Paul Saurette. C'est vrai- 
ment dur à dire. Ils vont gagner. 
Mais ça va être proche. Il n'y 
aura pas trop de points de mar- 
qué. Les Bombers vont gagner 
de 8 points. Le défense fera la 
différence. {«Huf a eu sa bonne 
game...») 


Tout le monde a dit oui! 


Roger Fouasse. |Is devraient 
gagner, ils ont la meilleure 
équipe. La ligne offensive va 
donner une meilleure protec- 
tion que celle de Calgary. La 
défense va faire la différence. 
Le score? 24 à 17. 


Gérald Labossière. Ça va 
être certainement serré. Notre 
défense va se reprendre. D'ail- 
leurs, l'attaque de Calgary a 


ATTENTION 


Personnes souffrant d’une maladie reliée à l’amiantose 


La cour de faillite a rendu une décision en vertu de 
laquelle vous avez un droit de vote à l'égard du plan si 
vous avez été exposé à l'amiante de Manville ou aux 
produits d'amiante de Manville et: 


Vous avez intenté une poursuite relativement à 
l'amiantose contre Johns-Manville ou tout autre 


À une audience le 15 décembre 1986, le 
tribunal de faillite sera saisi d'une 
demande afin d'approuver le plan de 
réorganisation de Johns-Manville 
Corporation et des sociétés de son 


Si vous êtes créancier ou porteur de 
titres de Manville ou avez été exposé à 
l'amiante, que vous ayez déjà ou non 


l’amiantose, ou l’auteur d'une demande 
d'indemnité pour dommages matériels, 
vous devriez savoir que ce plan 


Le plan empêchera toute personne de 
continuer une demande pour dommages 
corporels et décès injustifié reliés à 
l'amiantose contre Manville ou toute entité 


En remplacement, une fiducie sera 
établie afin d'indemniser les victimes 
actuelles et éventuelles de l'amiantose. 
Toutes les demandes de dommages 
corporels et décès injustifié reliés à 
l'amiantose ne pourront être entreprises 


CRÉANCIERS, PORTEURS DE TITRES ET 
AUTEURS DE DEMANDES D'INDEMNITE POUR 
DOMMAGES MATÉRIELS DE MANVILLE 


Composer sans frais le 1-800-654-3103 


n'avez pas intenté de poursuite mais souffrez 
d'une maladie reliée à l'amiantose qui a été 


diagnostiquée par un médecin. 


Manville a déposé un plan visant à indemniser les victimes de 
l’amiantose. Vous avez un droit de vote à l’égard de ce plan. 


Johns-Manville, anciennement le plus important 
producteur d'amiante et de produits d'amiante aux Etats- 
Unis, est en faillite depuis quatre ans. Un plan a été mis 
au point pour réorganiser la société et établir une fiducie 
pour indemniser les victimes actuelles et éventuelles de 


Pour obtenir un bulletin de vote et les documents 
relatifs au plan, communiquez avec votre avocat ou 
composez sans frais le 1-800-445-5412 ou écrivez à 
Manville Reorganization, P.O. Box 5851, Denver, Colorado, 


80217. 
Si le plan est approuvé, vous 


de déposer une demande d'indemnité auprès de la fiducie, 
même si vous ne votez pas ni n'êtes autorisé à voter à 
l'heure actuelle mais que vous développiez éventuellement 
une maladie reliée à l’amiantose. Il est très important que 
toutes les victimes de l’amiantose qui ont droit de vote 
exercent ce droit à l'égard de la réorganisation. 

Le comité des victimes de l'amiantose nommé par le 


tribunal a approuvé le plan com 


profitable aux victimes de l'amiantose et vous enjoint de 
voter QUI afin d'accepter le plan. 


Tous les bulletins de vote doivent être oblitérés au 


plus tard le 14 novembre 1986. 


AVIS LÉGAL OFFICIEL 


Créanciers de Manville, porteurs de titres, auteurs de demandes 
d’indemnité pour dommages matériels et d’indemnité relatives 
à l’amiantose et personnes exposées à l’amiante 


Manville (antérieurement Johns-Manville Corporation) 


Plan de Réorganisation 


e Audience le 15 décembre 1986 
e Le plan touchera les personnes exposées à l’amiante et les droits 
des auteurs de demandes d’indemnité. 


AVIS IMPORTANT 


15 décembre 1986. 


Une fiducie distincte a de plus été 
établie pour indemniser les auteurs de 
demandes d'indemnité pour dommages 
matériels qui ne pourront être entreprises 
que contre cette fiducie. 

Tous les auteurs d'une demande 
d'indemnité pour blessures corporelles et 
dommages matériels seront empêchés de 
façon permanente de réclamer des 
dommages-intérêts exemplaires. 

Vous avez droit d'être entendu pour ou 
contre le plan Manville et les ordonnances 
proposées. L'audience aura lieu à 10h, 
chambre 234, United States Courthouse, 
Foley Square, New York, N.Y., le 


Si vous êtes l'auteur d'une demande 
d'indemnité relative à l'amiantose, vous 
pouvez avoir un droit de vote à l'égard du 


déclaration 


procureurs 


Manville Co 


Denver, CO 
Si vous ête 


pour domm 


1986. 


plan et devriez lire l'avis ci-dessus. 


réorganisation de 


rd du plan de 
anville. 
Un bulletin de vote et des copies du 


Si vous êtes un créancier de Manville, 
un porteur de titres ou l'auteur d'une 
demande d'indemnité pour dommages 
matériels, vous pouvez aussi avoir un 
droit de vote à sq 


votre avocat. 
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TOUS LES BULLETINS 

DE VOTE DOIVENT ÊTRE 
OBLITÉRÉS AU PLUS TARD 
LE 14 NOVEMBRE 1986 


AUTEURS 


24 heures 


plan, des documents connexes, la 


officiel de l'audience sont postés aux 
auteurs de demandes connus ou à leurs 


écrit auprès de: 


Plan of Reorganization 
P.0. Box 5851 


ou auteur d’une demande d’indemnité 


de renseignements, veuillez composer 
sans frais le 1-800-654-3103. 


Les bulletins de vote doivent être 
oblitérés au plus tard le 14 novembre 


AVIS: Le présent avis ne constitue qu'un 
sommaire des aspects clés du plan. Pour une 
meilleure compréhension du plan, vous êtes prié 
de vous reporter au texte de l'avis légal complet 
et aux déclarations connexes ou de consulter 


RELATIVES À L'AMIANTOSE 


Composer sans frais le 1-800-445-5412 


moins bien joué dernièrement. 
Si Hufnagel ne réussit pas, 
Zorn pourra essayer. Bon. 25 à 
21 en faveur des Bombers. 


Robert Jeanson. Je te le dis 
tout de suite: 28 à 13 pour les 
Bombers. Ty revient. Il va jouer 
comme un diable. La défense 
va bien jouer. Et puis Calgary 
est pas si bon, même s'ils se 
sont améliorés. 


serez toujours en mesure 


me étant le plus 


décrivant le plan et l'avis légal 


ou peuvent être obtenus par 


rporation 


80217 
s créancier, porteur de titres 


ages matériels et désirez plus 


DE DEMANDES D'INDEMNITÉ 


par jour, 7 jours par semaine 


Le 5e Quart 


Daniel Beaudette. Les 
choses ont drôlement changé 
depuis quelques jours. {Longue 
hésitation). Ça va être très 
chaud. Mais ils vont gagner. La 
victoire contre la Saskatchewan 
a donné confiance à Hufnagel. 
Ty, Zorn et Boyd vont faire la 
différence. Mais l'écart ne sera 
pas de plus de 4 points. 


Jules Balcaen: Je pense bien 
qu'on va gagner. D'un touché. 
La différence? La défense s'est 
fait nettoyer à Régina et a ap- 
pris une bonne leçon! Ma seule 
peur: Hufnagel n'est pas un 
Starter. J'espère qu'on donnera 
une chance à Zorn. 

René Fontaine. ||s vont 
gagner de 10 points. Un score 
dans le genre 30 à 20. Boydet 
Ty font une grosse différence. 
Je ne serai absolument pas 
nerveux devant la télévision. 


Charles Laflèche. La partie 
ne sera pas trop trop serrée. Le 
score? 32 à 19. La défense 
commence à bien jouer. La 
défense va se reprendre. Le 
retour de Ty fera la différence. 
Et puis il faut bien améliorer 
notre fiche à l'extérieur. 


Ronald Gosselin. || faut pres- 
que dire Winnipeg, parce que 
la défense est supérieure. On 
devrait gagner de 7 ou 8 points 
30 à 21 ou 22. 


Marc Boucher. Ty revient. 
Ça va faire une grosse diffé- 
rence. C'est un leader. On va 
gagner, parce que je pense 
qu'on a encore une bonne 
équipe. Mais pas de beaucoup. 
De 7 points. 

Bernard Bocquel. Mes pro- 
nostics? Euh... Off the record? 
Non? Alors impossible. Vous 
comprenez: un journaliste, ça 
doit rester objectif. Ceci dit, si 
personne ne fumble dans les 5 
premières minutes, on gagne. 
Il faut savoir être optimiste. 


Bernard BOCQUEL 


L’école Précieux-Sang 
est à la recherche de 


suppléant(e)s 
pour tous les niveaux M à 12. 
S'il vous plait communiquer 


avec: 


La Direction 

École Précieux-Sang 

209, rue Kenny 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0X9 (233-4327) 


L'ÉCOLE GABRIELLE-ROY 
Ex (M à 12 français) 
SR | 
Go) 
A  C.P.99 


Ile-des-Chênes (Manitoba) 
ROA OTO 


est à la recherche de 


professeurs 
suppléants 


Pour faire votre demande télé- 
phonez: 1-878-2147 


FOREST 
GUÉNETTE 
CHAPUT 


est à la recherche d'un(e) 


secrétaire- 
dactylographe 


à temps plein pour bureau 
de comptables agréés. Expé- 
rience préférable. Appeler 
Lucien Guénette au 233-8593 
pour entrevue. 


Un double anniversaire pour marquer un engagement 


Les habitants de Richer 
et de Sainte-Geneviève ont 
deux bonnes raisons pour 
fêter, samedi 13. (*) C'est 
l'occasion de marquer le 
50€ anniversaire de la pré- 
sence des soeurs de Saint- 
Joseph de Saint-Hyacinthe 
à Richer et leur 40 ans 


d'apostolat à Saint-Gene- 
viève. 


C'est aussi, et surtout, l'oc- 
casion de se réjouir du fait que 
cette communauté d'ensei- 
gnantes sera encore présente 
dans ces deux petites paroisses. 
Pour 50 autres années, peut- 
être? 


Le couvent de Richer se fai- 
sait vieux, trop vieux pour que 
les trois religieusesi de Saint- 
Joseph de Saint-Hyacinthe puis- 
sent y habiter. Ainsi Richer, qui 
avait bénéficié des services de 
cette communauté religieuse 


depuis le 24 août 1936, ris- 
quait de les perdre. 


Monuments Brunet 


405, rue Bertrand 


Au service des Franco-Manitobains depuis 1910 


Saint-Boniface 


les plus variés 


Ville de Winnipeg 


Comité des relations 
interraciales 
dans la communauté 


NOMINATION DE MEMBRES 


La ville de Winnipeg est une communauté 
composée de multiples ethnies et de multiples 
races dont le caractère cosmopolite est reconnu 
à travers le pays. La discrimination raciale et le 
racisme existent à Winnipeg comme ils existent 
dans toute autre communauté. Ceci est parti- 
culièrement vrai dans le cas des minorités 
visibles récemment immigrées et dans le cas 
des autochtones. La discrimination raciale visant 
les autochtones constitue un problème parti- 
culier. La discrimination dresse un obstacle à 
l'égalité de certains citoyens de Winnipeg et 
menace de façon persistante l'harmonie des 
rapports au sein de la communauté. 

Les membres des groupes minoritaires, qu'ils 
soient immigrés ou Canadiens de naissance, 
cherchent à participer à la vie canadienne sur 
un pied d'égalité avec les groupes majoritaires 
Nombre d’attitudes et d'institutions créent des 
empêchements qui nuisent aux efforts des 
groupes minoritaires cherchant à atteindre une 
égalité économique et sociale. Les questions 
fondamentales touchant les relations interraciales 
au Canada mettent l'accent sur des politiques 
équitables dans le monde du travail et dans 
l'éducation, dans l'application de la loi, dans 
les services de logement et les services à la 
communauté, et dans le portrait des minorités 
raciales diffusé par voie des médias 

Le maire et les membres du conseil municipal 
reconnaissent l'importance du rôle que doivent 
jouer les autorités municipales dans l'avance 
ment des relations interraciales positives. À 
cette fin, le 11 juin 1986, le conseil municipal 
a donné son approbation à l'établissement à 
Winnipeg, d'un comité des relations interraciales 
dans la communauté, Le comité tentera de faire 
face au racisme et de réduire la discrimination 
raciale à Winnipeg, en mettant l'énergie de la 
communauté au service de cette cause, Ce 
comité contribuera à l'établissement d'une 
communauté où tous les citoyens auront une 
chance égale de réaliser leur potentiel humain 
sans distinction d'origine raciale 

Le conseil municipal soutient le caractère multi 
racial et multiculturel de la ville de Winnipeg 
en affirmant l'égalité des droits et privilèges de 
tous les citoyens; de plus, la municipalité ne 
tolérera aucune forme de discrimination. Cette 


affirmation se manifestera dans toutes les poli- 
tiques et dans tous les programmes émanant 
de la municipalité. En outre, le comité des 
relations interraciales dans la communauté 
travaillera avec tous les groupes dans la com- 
munauté, afin d'encourager la réalisation de ces 
buts: mettre fin au racisme et avancer le bon 
accord parmi les races. 

Le mandat de ce comité l'autorise: 

(a) à développer des politiques et des 
programmes qui créeront une ambiance forable 
aux rapports harmonieux parmi les races, dans 
la ville de Winnipeg; 

(b) à développer des politiques et des 
programmes qui résoudront les problèmes 
d'ordre racial qui existent dans la ville de 
Winnipeg; 

(c) à servir de “bureau central” afin de diriger 
les groupes ou les individus qui se sentent sous 
le coup d'une injustice vers l'agence ou l'insti 
tution appropriée, et de donner suite à ces 
demandes; 


(d) à développer, par l'intermédiaire des sous 
comités appropriés, des programmes et des 
projets conçus dans le but de promouvoir le 
respect et la confiance mutuels parmi les 
groupes raciaux de la ville, et parmi les institu 
tions et les agences qui desservent ces groupes; 
(€) à aider les groupes minoritaires et les 
groupes autochtones, par l'intermédiaire des 
sous-comités appropriés, à développer des 
programmes visant l'amélioration des relations 
interraciales; 

(P) à ouvrir et à coordonner des discussions, et 
à servir de médiateur dans les discussions qui 
se tiendront parmi les groupes minoritaires et 
les groupes autochtones, et parmi d'autres 
groupes dans notre société, afin de promouvoir 
de bons rapports dans la communauté; 

(g) à exprimer des avis sur les programmes et 
les services émanant des bureaux municipaux, 
afin de fournir des services équitables aux 
minorités raciales et aux autochtones; 

(h) à exprimer des avis sur les politiques et les 
programmes municipaux, afin de fournir des 
chances d'embauche égales aux minorités 
raciales et aux autochtones. 


DEMANDE DE NOMINATIONS 


Le comité proposé des relations inter- 
raciales dans la communauté sera 
composé de sept membres qui 
représenteront la communauté dans son 
ensemble. Ces sept représentants seront 
choisis en fonction de leur expérience, 
de Leurs compétences exceptionnelles 
dans le domaine des relations intercul- 
turelles, de leur connaissance de divers 
groupes raciaux en minorité à Winnipeg 
et de divers groupes autochtones ou de 
diverses agences desservant ces groupes, 
ou de leur adhésion à ces groupes. 

Le conseil municipal demande la nomi- 
nation des individus considérés dignes 


de siéger à ce comité. Chaque nomi- 
nation devrait inclure une biographie 
abregée du (de la) candidat(e), y compris 
un résumé de ses compétences et de 
son expérience, et devrait indiquer s’il 
(elle) accepterait de bonne volonté de 
faire partie de ce comité. 


Les membres du comité seront nommés 
pour un terme d'un an. 


Faire parvenir les nominations à la 
secrétaire municipale, Hôtel de Ville, 
510, rue Main, Winnipeg, R3B 1B9, 

le 30 septembre 1986, au plus tard. 


WINNIPEG...la porte de l'Ouest 


233-7864 


Choix de modèles, dessins et prix 


Les paroissiens de Richer et 
de Sainte-Geneviève ont 
demandé à la congrégation de 
ne pas retirer ses religieuses 
de leurs paroisses. «Quand on 
a vu à quel point les gensinsis- 
taient,» explique soeur Thérèse 
André, supérieur du couvent à 
Lorette, «la communauté a fait 
un don et les gens ont donné 
de leur temps pour la construc- 
tion d'un nouveau couvent» 


«Les deux paroisses voulaient 
des religieuses à tout prix», 
ajoute soeur Thérèse André. 
«Pour les paroissiens, c'est une 
présence de Dieu‘ dans la 
paroisse.» 


Pour cette congrégation reli- 
gieuse qui compte actuellement 
58 religieuses au Manitoba, la 
décision n'a sans doute pas été 
facile à prendre, compte tenu 
de la diminution de ses effec- 
tifs. Pourtant, le travail que 
font les cing religieuses à Richer 
et à Sainte-Geneviève s'inscrit 
très bien dans la vocation pre- 
mière de cette communauté 
d'enseignantes. 


L'enseignement se fait «de 
moins en moins dans les écoles», 
poursuit soeur Thérèse André. 
Par contre, «nous continuons 
dans la même ligne, dans le 


domaine de la pastorale auprès 
des jeunes et des vieux.» 


Ainsi soeur Cécile Trudeau 
est la coordonnatrice de la caté- 
chèse à l'école de Richer et 
assure l'animation au niveau 
de la paroisse. Soeur Berna- 
dette Brasseur, sacristine et 
couturière, rend aussi des visites 
aux malades. La direction du 
couvent de Richer a été confiée 
à soeur Lorette Bernatchez. 


SAINTE-GENEVIÈVE 
RICHER 


À Sainte-Geneviève, soeur 
Cécile Lussier s'occupe de la 
pastorale, une tâche qu'elle par- 
tage avec soeur Béatrice Bel- 
val qui fait aussi de la sup- 
pléance à l'école de Richer, où 
elle enseigne également la caté- 
chèse. 


Lucien CHAPUT 


(*) La célébration débutera avec 
une messe d'action de grâces à 11 
heures. Un diner au gymnase de 
l'école est prévu à 13 heures, suivi 
d'un diaporama. La bénédiction et 
la visite du nouveau couvent auront 
lieu à 15 heures. (Thérèse: 422- 
5301; Dora: 422-5283), 


Que ferait Albert Bilodeau 


comme préfet? Te 


Albert Bilodeau, conseil- 
ler du quartier 3 depuis octo- 
bre 1980, se présentera au 
poste de préfet de la muni- 
cipalité rurale de Ritchot 
aux élections du 22 octo- 
bre. 


«Je dois dire que je n'avais 
pas songé à poser ma candida- 
ture comme préfet, affirme l'an- 
cien agriculteur de Sainte- 
Agathe. Mais lorsque Raymond 
Lagassé a décidé qu'il ne se 
représenterait pas, des per- 
sonnes m'ont approché pour 
que je pose ma candidature.» 


Pour le président du comité 


Pelland Catering 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, boul. Provencher, 


Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


Films pour enfants 


d'âge scolaire 


le deuxième samedi 
de chaque mois 
à 14h30 


à 
La Bibliothèque municipale 
de Saint-Boniface 
255, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0J1 
Téléphone: 233-7755 


VOYAGEUR 
AUTO LEASING 
& RENTAL 


Location de voitures 


.… à la journée, 
à la semaine, au mois, 


à l'année... 
366, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-7018 
Division de 
DeGagné Motors 
(1967) Ltée 


# 


Albert Bilodeau. L'expérience 
et le temps... 


de finances de la municipalité 
et le responsable des travaux 
publics, le nouveau préfet devra 
«dans plusieurs domaines, as- 
surer la continuation de ce qui 
a été commencé sous l'ancien 
préfet Raymond Lagassé .» 


«|| y a certains projets qui ont 
été commencés que j'aurais 
voulu voir réaliser,» ajoute le 
natif de Sainte-Agathe. Les- 
quels? «Le plan d'aménagement 
qu'on prépare avec la munici- 
palité de Macdonald, un ser- 
vice d'ambulance, l'amélioration 
du système de protection contre 
le feu en installant un camion à 
lle-des-Chênes, et le déména- 
gement de la digue plus au 
nord du village de Saint- 
Adolphe.» 


«Le restant, ajoute celui qui 
ferait de la municipalité sa ‘‘pre- 
mière priorité'’, avec la colla- 
boration des autres membres 
du conseil, ce sera de mainte- 
nir les taxes foncières à un 
niveau équitable et j'espère 
qu'on pourra trouyer une solu- 
tion au problème de la hausse 
des taxes scolaires.» 


Une aütre personne a indi- 
qué son intérêt au poste de 
préfet. Edgard Hilger de Saint- 
Norbert annoncera officielle- 
ment sa décision sous peu. 


L.C. 
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belles vacances? Je recommence une 
autre année formidable avec toi! J’ai des 


Bonjour les amis! { / 
a p ad ge e Me voilà de retour! Tu as passé de \ 
@ 


\ 1 quantités de jeux, de mots-croisés, de 


NE / devinettes pour toi! 
+ . Vive le retour de...BICOLO! 
SE e C “a 
Fa X 


Prends ton crayon et fais ce «Mot-caché». 
Quel mot se cache au centre de la grille? 


1986, Année internationale de la PAIX 
Journée d'accueil; «Je crois en l’avenir!» 


Mes amis m'écrivent: 


Cher Bicolo, 
Merci de m'avoir donné les beaux 
prix. Je les aime beaucoup. 
Ton ami, 
Joël Perreault 


«Merci beaucoup Bicolo pour les deux 
livres. J’ai hâte de commencer les jeux 
de Super Disney. J’ai déjà lu le livre 
«Les cousins Daltons». Merci! 
Ton ami, 
Michel Marcon, 
Notre-Dame-de-Lourdes 


Cher Bicolo, 

Je viens te dire un gros merci pour 
les «frisbies» ainsi que le beau livre de 
lecture et le cahier de bricolage gagnés 
au Concours. 

François-Job Lemoine 
Winnipeg 


S4411093 :24229 JOW 
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POUR BIEN COMMENCER L'ANNÉE... 
Bricolage 


Tu as des beaux dessins que tu aimerais 
conservés? des photos? ou des images? 


Voici une suggestion de bricolage qui 
fera ton affaire et ne te coûtera pas cher. 


Tu auras besoin d’un grand carton. (Si tu 
dois l’acheter, procure-toi un carton pour 
affiches; tu peux te faire deux cartables 
avec un carton, environ 404.) 


Un cartable 


A. 
6. 


Journée d'accueil 1986! 
Hé! As-tu passé une belle journée d'accueil? 
J'aime beaucoup le thème: La PAIX «Je crois en 
l'avenir». 

Aimerais-tu m'écrire ce que tu as fait avec ta 
classe cette journée-là? 

Ce serait intéressant de le partager avec tous les 
amis lecteurs. 


J'attends ta lettre! 

Bicolo 

C.P. 262 

Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
ROA 1V0 


Public Works 


à Travaux publics 
Canada 


Canada 
APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant le projet ou service ci- 
dessous seront reçues jusqu'à 15h, heure d'été du centre, le jour 
de la date limite. Les soumissions devront être adressées à l'Ad- 
ministrateur régional des services financiers et administratifs, 
district du Manitoba, Travaux publics Canada, 269, rue Main, 
pièce 201, Winnipeg (Manitoba) R3C 1B2. On peut se procurer 
les documents de soumission, en versasnt le dépôt exigé, au 
Bureau de distribution des plans, à l'adresse ci-dessus ou au 
numéro 949-2372. 


1. Un carton d'environ 35 x 55 cm 


A. Plie-le en deux. 

B. À chaque bout tu plies ton 
carton d'environ 5 cm et tu 
l’attaches avec des agraffes ou 
tu le couds. 


PROJET 
No. 799986 — ENVIRONNEMENT CANADA — PARCS 
Parc national Riding Mountain (Manitoba) 
Route touristique de Riding Mountain 
(Route no 10) du Km 0,00 au Km 54,2 


Tu aimerais devenir membre de 
mon CLUB... recevoir une carte 
de membre... et avoir la chance 


Réfection de l'emprise 
Les documents de soumission peuvent aussi être consultés à 
l'Association des constructeurs de Winnipeg et de Brandon. 


Date limite: le jeudi 18 septembre 1986 
Dépôt: 50,00$ 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: G. 
Cole, directeur de zone, Routes. (204) 949-2353. 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être fait à l'ordre du 
Receveur général du Canada. || sera remboursé sur remise des 
documents en bon état dans le mois suivra l'ouverture des sou- 
missions. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


Canada 


La Liberté, le journal de l'année de l'APFHQ 


Public Works 
Canada 


fl Travaux publics 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES seront reçues jusqu'à l'heure 
et à la date limite indiquées. Les soumissions devront être adres- 
sées à l'agent des services financiers et administratifs, Travaux 
publics Canada, 2221 Hanselman Court, Saskatoon (Saskatche- 
wan), S7L 6A8, téléphone 975-4672. 


PROJET 


No. 831010 

Affaires indiennes et du Nord Canada 
Ecole et infirmerie de One Arrow 

One Arrow, l.R. No 95 

Batoche (Saskatchewan) 


Dépôt: 250,00$ ; 
Date limite: Le 26 septembre 1986, à 14h, heure du centre. 


On peut obtenir les documents de soumission aux adresses sui- 
vantes: au 9925, 10e rue, pièce 200, Edmonton (Alberta); l'édi- 
fice Harry Hays, pièce 632, 220, 4e avenue sud-est, Calgary 
(Alberta); à l'édifice Motherwell, pièce 1110, 1901, avenue Victo- 
ria, Régina (Saskatchewan) et à l'édificE Fédéral, pièce 201,269, 
rue Main, Winnipeg (Manitoba), R3C 1B2. Ces documents peu- 
vent aussi être consultés aux Associations des constructeurs de 
Saskatoon, Régina et Prince Albert (Saskatchewan), Edmonton 
et Calgary (Alberta); Vancouver (Colombie-Britannique) et Win- 
nipeg (Manitoba). 


Dépôt des soumissions: Les sous-traitants dans les domaines 
de l'électricité et de la mécanique doivent présenter leurs sou- 
missions par l'intermédiaire du Bureau de dépôt des soumiss- 
sions situé au bureau de l'Association des constructeurs de Sas- 
katoon (Saskatchewan), au plus tard le mercredi 24 septembre 
1986, à 14h, heure du centre, conformément aux règles norma- 
tives concernant les pratiques des bureaux de dépôt de soumis- 
sions (pour les projets de construction d'immeubles du gouver- 
nement fédéral) datées du 7 août 1981 


DIRECTIVES 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être fait à l'ordre du 
Receveur général du Canada. Ce dépôt sera remboursé sur 
remise des documents, en bon état, dans le mois suivant l'ouver- 
ture des soumissions. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


Décore-le ou colles-y ta photo. 


C. Si tu veux le garder fermé, 
colle une lisière de carton, 4 
cm de large sur un côté du 
cartable, tu la replies sur 
l’autre côté et tu l’enfiles dans 
deux fentes que tu auras faites 
avec une lame ou couteau. 


Tu peux aussi en faire pour 


* donner en cadeau! 


Naissance 


Ashley Brett Chaput, fille de Clé- 
ment Chaput et de Myrna Funk de 
Sainte-Anne, née le 8 septembre 
1986. Les grands-parents sont Camille 
et Alice Chaput de Sainte-Anne et 
Peter et Betty Funk de Steinbach: 


Décès 


Délima Desjardins, épouse de feu 
Hector Desjardins, de Fisher Branch, 
décédée le 3 septembre à l’âge de 95 
ans. 


Gérard Laurencelle, anciennement 
de La Broquerie, de Saint-Adolphe, 
décédé le 4 septembre à l’âge de 45 
ans. + 


Jeanne Lemire (née Beauchemin), 
épouse de. Noël Lemire, de Saint- 
Boniface, décédée le 4 septembre à 
l’âge de 68 ans. 


Camilla Adam Dupas, épouse de 
Wilfrid Dupas, de Saint-Bonilace, 
décédée le ler septembre à l'âge de 
90 ans. : 


Léo-Paul Lamontagne, épouse de 
Marjorie Lamontagne, de Portage- 
la-Prairie, décédé à Calgary le 30 
août à l’âge de 63 ans. 


Serge Dubreuil, époux de Liette 
Simard, anciennement de Montréal, 
décédé le 31 août à l’âge de 37 ans. 


Valéda-Rose Paquin (née Phaneuf), 
épouse de feu Arthur Paquin, de 
Saint-Boniface, décédée le 6 septem- 
bre à l’âge de 83 ans. 


Marguerite Voyer (née Bohémier), 
épouse d'Albert Voyer, anciennement 
de Saint-Vital, décédée à Santa Maria 
(Californie) le 4 septembre. 


Laurent Lesage, fils de feu Maurice 
Lesage et de Mathilde (née Balez), 
de Notre-Dame-de-Lourdes, décédé 
le 6 septembre à l’âge de 51 ans. 


Pour les naissances, mariages, 
anniversaires, décès, appelez La 
Liberté au 237-4823. Un service 
gratuit pour les abonné{e)s. 


UN RAPPEL 


LA FONDATION RADIO SAINT-BONIFACE INC. est une organi- 
sation fiduciaire, sans but lucratif, qui prévoit l'administration de 
fonds variés dont les revenus sont destinés aux oeuvres religieuses, 
charitables, et éducationnelles. Ces revenus peuvent être distribués 
sous forme de dons, de cadeaux, de bourses à des associations, à 
des corporations, à des étudiants, et à toute autre personne ou 
organisme dont le but principal est de poursuivre des études, faire 
des recherches ou tout autre travail s'y rattachant, en vue de pro- 
mouvoir l'épanouissement ou le développement de la langue et de la 
culture françaises dans la province du Manitoba. Sans toutefois y 
imposer des restrictions, la Fondation désire orienter ces études et 
ces recherches, du moins en partie, vers les communications 


humaines sous tous ses aspects. 


Toute personne, société ou association désireuse de recevoir un 
appui financier est priée de se procurer une formule d'aide finan- 


cière en écrivant à: 


La Fondation 


Radio Saint-Boniface Inc. 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H 0H7 


Les demades reçues, jusqu'au 10 octobre 1986, seront étudiées par 
le Comité des bourses et jugées selon leurs mérites. Précisons que 
la Fondation ne pourra tenir compte des demandes qui ne seront pas 
accompagnées de la formule précitée. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 12 septembre au 18 septembre 1986 


de gagner un prix au tirage de 
chaque semaine? 


C'est facile. 


Découpe ce coupon, 
retourne-le bien 
remplis à: 

Club de Bicolo 
C.P. 262 
Saint-Pierre-Jolys 
(Manitoba) 

ROA 1V0 


ADRESSE: _ 
CODE POSTAL 


Nécrologie 


Hélène Belot 


Hélène Belot s’est éteinte paisiblement à 
sa demeure, le jeudi 21 août 1986, à l'âge 
de 68 ans 


Elle laisse dans le deuil trois garçons, 
Roland et son épouse Paulette, Maurice 
et Jean, et une fille Jeanne et son époux 
Claude Nolin, tous de Winnipeg. Lui sur- 
vivent son époux Julien, deux frères, 
Joseph de Sainte-Anne et Henri de Win- 
nipeg; six soeurs, Annette, Yvette et 
Jeanne de Winnipeg, ainsi que Germaine, 
Clothide et Pierrette, toutes trois de la 
Colombie-Britannique. Elle a été précé- 
dée dans la mort par sa fille Yvonne et 
son époux Dennis De Roo en 1967; ainsi 
que par son frère Louis en 1979. Ses 
petits-enfants Raymond et Gilles Belot, 
Michelle Orr, Monique Schmidt, Joël et 
Paul Nolin, ainsi que ses nombreux amis 
chériront pour toujours sa mémire. 


Hélène laisse derrière elle le souvenir 
d'une mère, d'une grande-mère et d’une 
amie chérie pour qui nous demandons au 
Seigneur le repos éternel. 


Remerciements 


La messe de la Résurrection a eu lieu à la 
Cathédrale de Saint-Boniface le mardi 26 
août à 11h00. La famille remercient M. 
l'abbé Carrière, la chorale de la Cathé- 
drale, tous les parents et amis qui sont 
venus au service et qui ont offert leurs 
prières, leurs voeux de condoléances, 
fleurs et contributions au Canadian Can- 
cer Society et le Manitoba Heart Founda- 
tion. 


Remerciements 


Nous tenons à exprimer notre sincère 
appréciation et nos profonds remercie- 
ments à nos parents, amis et voisins pour 
leurs gestes attentifs et leurs paroles 
réconfortantes lors du décès récent de 
notre père bien aimé. Nous remercions 
particulièrement les pères Clayton Pur- 
cell, Pierre Gagné et Roland Lavoie pour 
leur délicatesse, Merci aux enfants de 
choeur, aux huissiers et aux lecteurs. 
Merci à la chorale sous la direction de 
Mme Gertrude Arnal et à l'organiste 
Mme Fernande Lofts. 


Aux dames de la paroisse de Fannystelle 
pour leur dévouement exceptionnel. 
Merci. 


La famille de 
Gustave Painchaud 
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Peut-être des records dans les récoltes, mais pas partout! 


C’est au tour du Manitoba d’être l’exception 


Il ne faut pas générali- 
ser en agriculture. En 1985, 
on ne parlait que de la 
sécheresse, des sauterelles 
et autres problèmes pour 
les agriculteurs des Prai- 
ries. Et pourtant, au Mani- 
toba, nous avions eu des 
rendements records dans 
presque tous les produits. 

Cette année, c’est le contraire: 
Statistiques Canada attend la 
récolte du siècle pour l’ensem- 
ble des Prairies mais, au Mani- 
toba, c’est l’une des moins 
bonnes depuis 15 ans! 


Pour les gens de la Saskat- 
chewan et de l'Alberta, où cer- 
tains n'avaient pas récolté depuis 
plusieurs années, la grosse mois- 
son à point! Cependant, les 


énormes stocks mondiaux de 
blé et autres céréales, qui ont 
causé une chute très impor- 
tante des prix, pourraient annu- 
ler les bénéfices prévus. 


Même avec des rendements 


supérieurs et même s’il y avait 
des quotas de livraison sans 
limites, le revenu des céréales 
n’atteindra pas le 100$ par acre, 
donc ne couvrira pas le coût de 
production. Actuellement il n'y 
a aucun quota ouvert pour le 
blé dur et seulement 4 bois- 
seaux à l’acre pour l'orge. 


En plus de tout ça, il paraît 
que, pour contrer la concur- 
rence européene et américaine, 
l'office du blé (Canadian Wheat 
Board) a récemment vendu du 
blé 10$ la tonne sous le prix 
initial garanti aux producteurs. 


Siles ventes continuent à ces 
niveaux-là, ça signifie deux 
choses: d’abord les producteurs 
n'auront pas de paiement final 
(évidemment) et ensuite, la dif- 
férence entre le prix de vente 
et le prix initial aux produc- 
teurs devra être payée au C.W.B. 
par Ottawa, donc par vous et 
moi. 

Comme si les producteurs 
des Prairies n'avaient pas assez 
de problèmes, voilà les manu- 


A ‘Hower Affair 


833, rue Sherbrook 


(en face de l'entrée principale 
du Centre des sciences de la santé) 


Pour un petit quelque chose 


de plus... 


fleurs fraiches importées, fleurs en soie, 
paniers de fruits, ballons, etc. 


Livraison gratuite au Centre des sciences de la santé. 
Livraison partout en ville et à l'échelle mondiale. 


Commandes acceptées 
au téléphone 


772-0355 


Janice Cockerill 
Aurèle LeClaire 


APEPSIE 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


ÉLOUIE, MELANIE 
MAINTENANT QUE 


IL YA DES CHOSES 
QUE TV DOS SAVOIR 
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L'ÉCOLE EST COMMENCÉ, | 


D'ABORD, TES CHEVEUX 
Y0NT TROP FONCES. 

LA MODE, C'EST LES 
CHEVEUX CLAIRE 

| AUS, NÉ PORIE PAS 

| LES COULEURS PASTEL, 
LES ŒUEURS VB, 
RIEN QUE LES 
COULEURS VIVES 


LA LIBERTÉ, la semaine du 12 septembre au 18 septembre 1986 


Florent 
BEAUDETTE 


L'auteur est 
agronome et 
vice-président 
deRoy-Légumex 


COMMENTAIRE 


tentionnaires de grains de Thun- 
der Bay qui enlèvent leurs salo- 

ettes pour se balader devant 
es terminaux! Grève ou lock- 
out, ça n’a pas d'importance; il 
reste qu'avec moins de 3 mois 
avant la fermeture des Grands 
Lacs, le traffic est complètement 
stoppé et pas seulement le blé 
(50 pour cent environ de nos 
exportations passe par Thun- 
der Bay). Il ne faut pas oublier 
que ce port sert également à 
approvisionner l'Est du Canada 
en grains de toutes sortes et à 
l'exportation des graines de lin, 
pois fourragers, criblures, etc. 


À moins que les deux parties 
ne s'eNtÉUTENt dans les pro- 
chains jours, il est à souhaiter 
que le Parlement forcera le 
retour au boulot. Autrement, il 
serait facile d'organiser une 
armée de fermiers prêts à tra- 
vailler pour la moitié de ce que 
ces messieurs de Thunder Bay 
gagnent normalement! 


Fête familiale 


des familles Verrier et Pelland 
et toute autre parenté 


le dimanche 14 septembre 


de 12h à 24h 
à la salle de lParéna 
à La Broquerie 


Apportez seulement votre 
nourriture et vos breuvages. 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 


L'Immobiliere de 


St. Pierre Realty Ltée 
Boîte postale 339 


Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
ROA 1V0 
Téléphone: 433-7899 


e ferme © résidence © chalet 
lots vacants e loisirs e chasse 
tous genres de commerce, etc... 


Léo Grouette 


St-Vital - 3 chambres 
à coucher 64 900$ 


St-Boniface - restaurant 
Lorette - 5 acres 


942-2491 
code 38775 
ou 237-6261 


DUCHARME AGENCIES LTD. 


Un dernier mot sur les céréales 
du côté international. On se 
souviendra qu’en 1973, la «crise 
de la protéine» combinée avec 
de très gros achats de céréales 
de la part des Soviétiques avait 
fait monter les prix agricoles à 
des niveaux jamais vus. Cette 
fois, de plus en plus d’experts 
pensent que le revirement des 
prix sera dû plutôt à une série 
de «petits» événements ici et là 
dans le monde. 

On cite déjà un exemple: la 
sécheresse de cet été dans la 
moitié sud de l’Europe (de l’Es- 
pagne à la Russie) et aussi dans 

a partie ouest des grandes 
plaines américaines (du Texas 
aux Dakotas), qui a coupé de 
beaucoup les rendementsde blé 
et autres produits dans les deux 
régions. On souligne aussi que 
la Chine jouie de bonnes récoltes 
depuis 5 ou 6 ans d'affilée et 
devrait en manquer une avant 
longtemps. Bien sûr, le problème 
disparaîitrait vite si les Euro- 
péens (surtout) et les Améri- 
cains retrouvaient leur bon sens 
et cessaient cette guerre aux 
subventions. 


AR 


Revenons un peu au Mani- 
toba où la récolte est très 
moyenne. Du côté céréales, les 
rendements varient de 20 à 50 
boisseaux/acre dans le blé, de 
40 à 85 dans l’orge. Ceux des 
graines de lin et du canola 
semblent être plus normaux, 
mais les rendements des pois et 
des lentilles sont décevants. Les 
problèmes au Manitoba ont com- 
mencé dès le printemps avec 
des semis en retard, une période 
sèche de la fin mai jusqu’au- 
tour du 20 juin, suivie de pluies 
régulières de la fin juin au début 
d’août. Des terres mouillées pen- 
dant 6 à7 semaines et une tem- 
RSrAnre plutôt fraîche et 

umide ont encouragé le déve- 
loppement de maladies dans 
presque toutes les cultures, avec 
des pertes en rendement et/ou 
en qualité. 


Il est encore trop tôt pour 
établir un bilan définitif, maisil 
est certain qu’en 1986, la nature 
a décidé que c'était à notre 
tour, au Manitoba, de souffrir 
des conséquences de sa mau- 
vaise humeur. 


233-6083 


Fire & Safety Equipment Ltd. 


ÉQUIPEMENTS DE FEU ET DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 


- extincteurs — Détecteurs de 


- Lampes de secours - Gants - 


fumée - Respirateurs 
Échelles 


- Chaussures - Trousses de premiers soins - Escabeaux, etc. 


lundi au vendredi: 8h00 à 17h00 


326, rue DesMeurons, Saint-Boniface 


LES PETITES ANNONCES 


FACILE ET EFFICACE! 


Les PETITES ANNONCES, 
c'est encore plus payant quand 
on connaît bien la recette. 


Votre PETITE ANNONCE doit 
nous parvenir au plus tard le 
lundi par écrit et être payée 
d'avance aux tarifs suivants: 


moins de 20 mots (5$ ou 
7,50$ pour deux semaines); 
21 à 28 mots (68 ou 9$): 

29 à 35 mots {(7$ ou 10,508): 
35 à 42 mots au maximum 
(8$ ou 128 pour deux 
semaines). 


À VENDRE: Renault 16 TS, 1972, en 
très bon état. Voiture économique avec 
beaucoup de pièces de rechange. 800$ ou 
meilleure offre. La Broquerie. Composez 
le 424-5529, 


295- 

À VENDRE: Stores verticaux faits sur 
mesure. Prix imbattables. Composez le 
269-0088. 

287- 

VENTE DE GARAGE: 45, rue Hill. Le 
samedi 13 et le dimanche 14 septembre 
de 10h à 17h. Tapis 10 x 12, pharmacie 
avec lumière, produits Mary Kay, et 
divers objets de bonne qualité. 
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RECHERCHE étudiante ou dame pour 


partager appartement de deux chambres 


à coucher au Chateau Guay, 231, rue 
Goulet à Saint-Boniface. 250$ par mois 
avec stationnement sous-terrain 280$ 
Composez le 2375326 

269- ; 

À LOUER: Appartement à St-Vital, une 
chambre à coucher au sous-sol, tapis 
mur à mur, meublé ou non. Pour personne 
âaée, seule et fiable. Stationnement et 
entrée privée. Prix raisonnable. Compo 
sez le 253-0010 

283- 


PAYER ET EMPORTER SEULE- 
MENT: Vente gérante — tapis et vinyle! 
Tapis à endos caoutchouté et prélarts 
sans cirage en vinyle à partir de 4,98$/v2, 
nylon sur jute à partir de 8,98$/V2, pein 


ture à 12,95$/gal, en plus de centaines de ‘ 


bouts de rouleaux à prix de liquidation, 
En semaine jusqu’à 20h, le samedi jusqu'à 
17h. 50, rue Archibald, au sud de Nairn, A 
& R Carpet Barn 233-3061. 

300- 


COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture. 
Contactez Marcelle au 233-2687. 

88- 

JE SUIS DIVORCÉ et retiré et j'aime- 
rais rencontrer une dame veuve à peu 
près du même âge que moi, (dans la 
soixantaine), pour m'accompagner à des 
rencontres sociales et danses. Doit être 
une dame sérieuse. Ecrivez à La Liberté, 
C.P. 70, Boîte 10 JM, Saint-Boniface 
(Manitoba) R2H 3B4 

291- 


À LOUER: Appartement meublé du 4 
novembre au 4 avril. 2 chambres à cou- 
cher, pour couple seulement, non-fumeurs. 
Doit avoir références. Composez le 
233-0492. 

294- 


RECHERCHE: Étudiante du Collège 
Louis-Riel pour garder deux enfants de 
8h00 à 8h45 le matin. Doit être responsa- 
ble. Pour plus d’information, composez le 
237-1948 après 18h. 

299- 


JE RECHERCHE: à louer une chambre 
à coucher meublée pour un homme seul, 
le vendredi, samedi et dimanche. Aussi 
une place pour stationner ma voiture à 
Saint-Boniface ou à Saint-Vital. Compo- 
sez le 1-642-5703. Ï 
289- 


À LOUER : Appartement à Saint-Bonifacé 
d'une chambre à coucher, salon et cui- 
sine. Chauffage, eau et électricité inclus, 
entrée privée, place de stationnement 
disponible, Composez le 233-0651. 

293- 


À LOUER: 1850 pieds carrés pour com 
merce. Idéal pour contracteur, électricien 
ou plombier, etc. Grand garage et entre 
pôt inclus. Composez le 269-1178 

29%6- 


RECHERCHE: Représentantes pour 
notre série de produits Aloette. Excel 
lente occasion de faire de la bonne argent 
dans votre temps libre. Pas d'investisse 
ment ni de livraison et la formation est 
gratuite. Pour plus de renseignements, 
contactez Louise au 256-0380. 

297- 


À VENDRE: Piano d'appartement 1 800$ 
Très joli meuble ancien en acajou. Com 
posez le 253-9355 après 18h. 

259- 


Steinbach capital du Sud-Est? —— 


Le village de Steinbach 
aimerait devenir le centre 
régional du Sud-Est mani- 
tobain. Tout comme la ville 
de Brandon l’est pour 
l’Ouest de la province. Et 
Portage-la-Prairie pour le 
centre. 


Précisons que ce grand vil- 
lage voisin de Sainte-Anne-des- 
Chênes et de La Broquerie 
aimerait être le centre régional 
du Sud-Est 24 heures sur 24. Ce 
qui lui est impossible présen- 
tement. Puisqu’il n’y a pas de 
logements pour les visiteurs se 
rendant à la «ville des automo- 
biles». 


La situation pourrait changer 
d'ici août 1987, la date prévue 
pour l’ouverture d’une auberge 
style Holiday Inn juste au sud 
du terrain de golf de Steinbach. 
Du moins si les résidants disent 
oui au référendum municipal du 
22 octobre. 


Steinbach (7,821 habitants en 
1981) et Winkler (5,467 habi- 
tants) sont les deux seuls grands 
villages du Manitoba où la vente 
de boisson n’est pas permise à 
l’intérieur de leurs frontières. 
En 1973, et encore en 1983, les 
résidants de Steinbach ont voté 
contre les changements pro- 
posés à cette situation (À Win- 
kler, depuis 1957, les habitants 
ont voté sept fois non.) 


Steinbach n'est pas «dry» au 


sens strict du mot, explique 
Irene Hamilton de la Société 
des alcools. Les résidants n’ont 
mr révoqué le permis de 
‘ancienne Tourist Hotel, une 
buvette (beer parlour) pour 
hommes seulement, démolie à 
la fin des années 70. 


Par contre, avant que la 
Société des alcools puisse 
donner un permis pour les 
autres catégories (restaurant 
avec service de boisson, un bar, 
un cabaret, ou une taverne), les 
résidants doivent indiquer qu'ils 
sont en faveur. Et la seule façon 
de le faire, c'est par la voie d’un 
référendum. 


Les voyageurs 


«Steinbach est rendu à un 
point où le monde des alen- 
tours considère le village comme 
un centre régional, affirme Rick 
Derksen qui, avec Bob Banman 
et Gordon Kreutzer, est le pro- 
moteur du projet de l'hôtel. 
On est au stade où, de plus en 
plus, le monde vient magasi- 
ner. Ça devient un centre com- 
mercial tout comme Brandon.» 


«En tant que personnes d’af- 
faires, poursuit le propriétaire 
de DerksenPrinters, on a regardé 
de très près ce qui existait pour 
les touristes et les voyageurs, 
non seulement à Steinbach mais 
dans tout le Sud-Est.» 


«Pour toute fin pratique, il y a 


d'autonomie et d'initiative 


taires. 


de travail. 


Psychologue clinicien 
32 214$ à 39 208$ par année 


(selon la formation et l'expérience) 


FONCTIONS: |! s'agit d'un nouveau poste de pscyhologue clinicien; la 
personne choisie sera membre de l'équipe interdisciplinaire établie dans 
le cadre d'un système de services communautaires à l'intention des 
enfants ayant des besoins spéciaux. Le travai consiste à dispenser des 
services directs et indirects de même que des services communautaires 
de consultation à des professionnels et des organismes. Les autres fonc- 
tions comprennent l'élaboration de plans d'intervention individuels et 
des programmes de traitement individuels pour répondre à une variété de 
problèmes affectifs, de développement et de comportement. De plus, il se 
pourrait que le titulaire ou la titulaire du poste soit responsable de la 
supervision du travail des psyhcométristes de même que des recomman- 
dations d'ordre psychologique à donner aux parents et autres personnes 
responsables. Le poste exige la capacité de développer des relations en 
collaboration avec d'autres professionnels et organismes communau- 
taires de même que la capacité de faire preuve de beaucoup de jugement, 


CONDITIONS DE CANDIDATURE: Une maîtrise en psychologie avec 
au moins quatre années d'expérience pertinente ou un doctorat en psy-- 
chologie avec une année d'expérience pertinente. On exige une expé- 
rience en élaboration de programmes et en services cliniques axés sur le 
comportement de même que de l'expérience en évaluation psychologi- 
que et des connaissances en matière de programmes connexes. Les 
candidats doivent remplir les conditions d'admission au Collège des psy- 
chologues du Nouveau-Brunswick. Les candidatures qui ne remplissent 
pas les conditions exigées pour ce poste pourront être quand même 
considérées aux fins d'admissibilité à l'échelon de psychométriste. Le 
poste de Bathurst exige une bonne connaissance de l'anglais est essen- 
tielle pour le poste de Newcastle; toutefois, une bonne connaissance des 
deux langues officielles est souhaitable. 


LIEU DE TRAVAIL: Ministère de la Santé et des Services communau- 
À NOTER: Veuillez préciser votre (vos) préférence(s) quant au(x) lieu(x) 


Numéro du concours NB 86-(B0)-235 
Les demandes doivent nous parvenir au plus tard le 19 septembre 1986 
Adresser sa demande à la: 
Services de dotation en personnel 
Pièce G-11, Édifice du centenaire 


C.P. 6000 
Frédériction (Nouveau-Brunswick) E3B 5H1 


PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK 
CONSEIL DE GESTION 


Égalité d'accès à l'emploi 


Le carrefour 
de l'actualité 
municipale 


Lucien Chaput 


POINT de 
CONTACTS 


rien pour quelqu'un qui voyage 
avec sa famille, et veut quelque 
chose de bien, avec piscine et 
restaurant, des facilités qui 
feraient de ce voyage de petites 
vacances. C’est ce genre d’éta- 
blissement qu’on veut offrir.» 


«Lorsqu'on parle du village 
de Steinbach, note Helmut 
Pancratz, ancien maire et député 
de La Vérendrye depuis le 18 
mars 1986, il faut tenir compte 
du fait qu’on parle du Sud-Est 
manitobain. Il y a environ 
a 000 personnes qui font affaires 
a.» 


«Il y a certainement un besoin 
pour le développement d’un 


établissement de ce genre. Il 
est impossible de tenir un 
congrès à Steinbach, par exem- 
ple. Le logement n'existe pas, 
ni les salles.» 


«Le conseil municipal était 
conscient de ce besoin. Il y a 
huit ans, lorsque le village a 
acheté du terrain pour aména- 
ger le parc A.D. Penner, il a mis 
de côté une partie du terrain 
pour la construction d’une 
auberge quelque temps dans 
l'avenir.» 


C'est exactement sur ce ter- 
rain que les trois entrepreneurs 
veulent construire une auberge 
qui comprendrait de 40 à 50 
chambres, une piscine, un res- 
taurant avec bar, une salle de 
banquet pour 500 personnes et 
des salles de conférences. 


Coup de bêche 


Holiday Inn, Best Western, et 
la chaine Ramada Inn ont été 
sollicités pour gérer l’auberge 

ui coûterait environ 3 millions 
e dollars. Mais avant de don- 
ner le premier coup de bêche, 
les développeurs doivent décro- 
cher un permis de boisson. Pas 
de boisson, pas de Holiday Inn! 


«On comprend que l'alcool 
c'est une question sensible, con- 
cède Rick Derksen. On respecte 


LA CAISSE POPULAIRE DE STE-ANNE LIMITÉE 


est à la recherche d’un(e) 


directeur(trice) adjoint(e) 


FONCTIONS: 


e Reçoit, autorise ou recommande, selon le cas, les demandes 


de crédit. 


e Responsable de l’entrevue du membre, de l'étude, et de la 
documentation ainsi que du suivi des dossiers de crédit. 
| 


e Responsable de la co 


ection des prêts en retard. 


e Responsable des opérations administratives de la caisse en 
l'absence du directeur et l’assiste en sa présence. 


EXIGENGES: 


e Une bonne connaissance du crédit et de la collection des 


prêts. 


e De l’intiative et un sens GÉYNOPRS du travail d'équipe. 
r 


Capacité de communiquer en 


ançais et en anglais. 


e De l'expérience dans le domaine de la gérance de bureau ainsi 
que dans les procédures de comptabilité sera considérée 


comme un atout. 
REMUNERATION: 


e Selon l'expérience et les qualifications. 


ENTRÉE EN FONCTION 
e Le plus tôt possible. 


Toute personne intéressée est priée de poser sa candidature en 
envoyant son curriculum vitae avec la mention «Personnel et 


confidentiel» à: 


Q = 


Directeur 
C.P. 550 
ROA 1RO0 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Ste-Anne (Manitoba) 


La Caisse populaire de Ste-Anne Limitée 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


DÉCISION 


Décision 86-785. Greater Winnipeg Cablevision Limited Sec- 
teur de Winnipeg (Manitoba). Approuvé — Remplacement du 
Signal de WJBK-TV (CBS) Détroit (Mich.) par celui de CKND-TV 
Winnipeg lors du Téléthon Jerry Lewis de 1986 le 31 août et 1er 
Septembre 1986. Décision Winnipeg Videon Incorporated Sec- 
teur de Winnipeg (Manitoba). Approuvé — Remplacement du 
Signal de WJBK-TV (CBS) Détroit (Mich.) par celui de CKND-TV 
Winnipeg Iros du Téléthon Jerry Lewis de 1986 le 31 août et 1er 


septembre 1986. 


Où puis-je lire les documents du CRTC? Les documents du 
CRTC peuvent être consultés dans la «Gazette du Canada», partie 
1, aux bureaux du CRTC et dans la section référence des biblio- 
thèques publiques. Les décisions du Conseil concernant un titu- 
laire de licence peuvent être consultées, à ses bureaux, durant 
les heures normales d'affaires. Vous pouvez également obtenir 
copie des documents publics du CRTC en rejoignant le Conseil à: 
Ottawa/Hull (819) 997-0313: Halifax (902) 426-7997: Montréal 
(514)i 283-6607; Winnipeg (204) 949-6306 et Vancouver (604) 


666-2111. 


Canadä 


__ LA LIBERTÉ, la semaine du 12 septembre àu 18’ septembre 1986 


ça. Mais si l'établissement 
veut servir tout le monde, tu as 
besoin de plus que d’une cham- 
bre non meublée.» 


«En général, le monde n'est 
pas contre le projet, ajoute l’édi- 
teur du Carillon News. Ce qu'ils 
ne veulent pas voir, ce sont de 
médiocres buvettes à chaque 
coin de rue. On est conscient 
que l'alcool peut créer des pro- 
blèmes sociaux. Et si les rési- 
dants croient que ça va chan- 
ger le caractère de Steinbach, 
ils vont voter contre.» 


«Nous, on joue cartes sur 
table. Ona expliqué le projet. 
Le tourisme rapporte beaucoup 
à l’économie d’une région. Et 
c'est une activité à laquelle on 
aimerait participer.» 


En 1983, sur les quelque 5 300 
électeurs, 47 pour cent se sont 
rendus aux urnes. 61 pour cent 
ont voté contre au référendum. 
En 1986? «Ce que le monde a 
refusé en 1983, conclut Rick 
Derksen, c’est d'approuver les 
cinq catégories de permis sans 
avoir pu voir un projet spécifi- 
que.» 


N'’existe pas 


«Ce qu’on souligne aux gens, 
cette fois-ci, c'est que ça va être 
un établissement vraiment bien. 
Il y aurait un restaurant avec 
service de boissons et un bar 
rattaché au restaurant. On a besoin 
du permis de boissons, mais le 
service de boisson n’est pas le 
but premier. Ce serait une 
auberge pour les familles en 
vacances. Quelque chose qui 
n'existe pas dans le Sud-Est du 
Manitoba.» 


Reste à voir si le grand patron 
du Carillon News saura trans- 
mettre ce message à une majo- 
rité de votants d'ici les élec- 
tions municipales du 22 octobre. 
Sinon, ce sera à recommencer 
«à zéro». Dans trois ans peut- 
être? 


LA PAROLE DE DIEU 

ET LA PRIÈRE 
«Vivänte, en effet, est la parole 
de Dieu, efficace et plus inci- 
sive qu'aucun glaive à deux 
tranchants, elle pénètre jus- 
qu'au point de division de l'âme 
et de l'esprit, des articulations 
et des moelles, elle peut juger 
les sentiments et les pensées 
du coeur. Aussi n'y a-t-il pas de 
créature qui reste invisible 
devant elle, mais tout est nu et 
découvert aux yeux de Celui à 
qui nous devons rendre compte. 


Ayant donc un grand prêtre 
souverain qui a traversé les 
cieux, Jésus, le Fils de Dieu, 
tenons ferme là profession de 
foi. Car nous n'avons pas un 
grand prêtre impuissant à com- 
patir à nos faiblesses, lui qui a 
été éprouvé en tout, d'une 
manière semblable, à l'excep- 
tion du péché. Avançons-nous 
donc avec assurance vers le 
trône de la grâce afin d'obtenir 
miséricorde et de trouver grâce, 
pour une aide opportune.» 


«Car Dieu est unique, unique 
aussi le médiateur entre Dieu 
et les hommes, le Christ Jésus, 
homme lui-même, qui s'est livré 
en rançon pour tous.» 


(Hébreux 4:12-16; 1 Timothée 
2:5-6; Bible de Jérusalem) 


L'Église chrétienne évangéli- 
que de Saint-Boniface 
(231, rue Kitson 
233-6307; 233-8435) 


Une Église où l'on prêche la 
parole de Dieu 
le dimanche à 19h00 


Aer 


19 


vA 


L'ESSENCE 
SAVOIR 


Depuis que l'être humain a appris à marcher, nous sommes 
en quête de meilleures facons de nous déplacer et de nouvelles 
sources de propulsion. 

À EXPO 86, à Vancouver, on peut voir tout un parc de 
véhicules électriques et, pour la première fois au Canada, un 
système de transport en commun rapide propulsé par champ 
magnétique. On peut aussi en apprendre beaucoup sur 
les carburants de rechange pour les voitures, comme le gaz 
propane, le gaz naturel et même l'alcool. 

Que nous réserve l'avenir? Allez donc savoir... 

Tenez-vous au courant des plus récents progrès tech- 
nologiques et découvrez les innovations de l'avenir dans le 
domaine de l'énergie des transports. 

Ecrivez à: L'essence du savoir 

Energie, Mines et Ressources Canada 
580, rue Booth 

OTTAWA (Ontario) 

KIA 0E4 

Vous serez étonné de découvrir ce qui s'en vient. plus 
vite qu'on pense. 


Se renseigner, ça paye! 


Energie, Mines et Energy, Mines and 
Ressources Canada Resources Canada tel 


L'Hon. Marcel Masse,  Hon. Marcel Masse, ( da 
Ministre Minister alld 
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